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Sources ethnolinguistiques*

LE LOGOS DE JEAN STAURAIUOS EN L'HONNEUR DE
SAINT DEMETRIUS ET SA TRADUCTION BULGARE

ATTRIBUEE A VLADISLAV LE GRAMMAIRIEN

VASILKA TAPKOVA-ZAIMOVA, PAVLINA BOJCEVA

(Sofia)

Une tradition durable s'etait formee autour du cUlte du saint Demetrius, le
protecteur de Thessalonique, que les hauts prelats de cette ville observaient
methodiquement: composer des Louanges en son honneur. Ces textes, soit composes
seulement comme des EnKomia, soit faisant un recit detaille de son activite
miraculeuse pour la protection de sa \Tulle, se succedaient ajoutant constamment de
nouveaux textes a ceux déjà connus, car assurait-on it etait plus facile de
denombrer «les grains de sable ou les gouttes de pluie» que de faire un tableau
complet de ses miracles'.

Jean Staurakios, chartofilax de l'Eglise de Thessalonique «Saint Demetrius»
est parmi ces narrateurs. II existait une certain incertitude autour de l'opoque
exacte ou it a vecu, mais maintenant on est déjà fixe la-dessus: it a vecu au cours de
la seconde moitie (les dernieres decennies, plus exactement) du XIIIe siècle. Le
Logos qu'il ecrivit porte un titre traditionnel: «Logos sur les miracles du saint
Demetrius»2. Il existe en deux manuscrits connus: Iverites 677 = Athous 4797 du
XIVe siècle et Esphigmenou 134 (= Athous 2147), du XVIII° siècle. Le Logos,
d'apres ce dernier manuscrit tardit a ete publie par Sp. Lambros et K.I. Dyovouniotis
dans le Ntoc 'EXItivolivtigcov, 15, 1921, p. 189-216. Plus tard Joachim Iverites
l'a publie d'apres le manuscrit plus ancien3.

* Actes du Symposium International «Sources fitteraires et ethnolinguistiques du Sud-Est
europeen», tenu a Bucarest, le 28 juin 1996, par les soins de Zamfira Mihail.

Voir plus en detail: B. Tbneoea-3atimoea, KyllTbT Ha CB. AHMHTbp COUHCK11 H MOH einpocti,
CB1p3a1111 C 11143aHTHACKOTO xyzrypHo entieHHe B Gann HCKHTe H cnaeauctcHTe maim «Studia balcanica»
(flpo6ne1H Ha 6anKaHmaTa Haroptia H xyirrypa) Sofia, 14, 1979, p. 5-19. V. Tapkova-Zaimova, Les
textes dethetriens clans les recueils de Rila et dans la collection de Macaire, «Cyrillomethodianurn»,
Thessalonique, t. V, 1981, p. 113-119.

I. Duj6ev, A quelle époque vecut Jean Staurakios`l, «Analecta Bollandiana», Bruxelles,
100, 1982, p. 677-681.

V. quelques passages dans «Fontes greed historiae bulgaricae» (FGHB), Sofia, t. X, 1980,
pp. 126-137. Traduction de V. Tapkova-Zaimova. Ed. `Icoomeip ' Iptwitou `IoHlvvou
Etotupcociou Myoc etc Ta 0ctt5inacc tots 'Ayiou Arittiviou. 'Mome8ovuait , 1, Oeacrcaovilai,
1940, p. 324-326.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXXV, 3-4, p. 159-170, Bucarest, 1997
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160 Vasilka Tapkova-Zaimova, Pavlina Boj6eva 2

Suivant la tradition qui existe depuis la fin du VIIe siècle, lorsque Jean,
archeveque de Thessalonique composa les premiers miracles, Jean Staurakios com-
mence son recit par les «premiers miracles» ceux qui nous sont connus a partir
du Livre Ier dont l'auteur est ce tame archeveque Jean, puis it passe aux «miracles»
du 2e Livre (auteur inconnu du \TIT siecle) et aborde ensuite ceux du 3e Livre qui
sont du Xe siecle4. II en arrive ainsi a ces «miracles» qui, chronologiquement, sont
plus rapproches de lui, tel le miracle avec le manteau royal de Manuel Comnene
(1143-1180) qui fut perdu et retrouve dans la basilique de «Saint Demetrius» a
Thessaloniques. Chez Staurakios les miracles ne suivent pas toujours un ordre
chronologique.

Parini ces «miracles» un des plus interessants est en rapport avec la mort de
Gabriel Radomir, le fill de Samuel (991-1014). Jean Scylitzes nous informe que
celui-ci a ete tue, au cours d'une chasse, par son cousin Jean Vladislav au village
de Petarsko (1015). Mais Jean Staurakios pretend que Gabriel Radomir qui faisait
des ravages en Macedoine, comme on peut &duke a partir du contexte, provoqua
la vengeance du saint Demetrius. Ce fut la cause de la mort violente de Gabriel Radomir.
C'est aussi dans les «miracles» relates par Jean Staurakios que l'on trouve cette phrase
celebre: «Dans le passe, it n'y apas tres longtemps, les Bulgares etaient gouvernes par
ce celebre Samuel dont le nom est encore dans la bouche des Bulgares»6.

Cependant, le miracle le plus connu du texte de Jean Staurakios est celui qui
rapporte l'ambiance autour de la mort du tzar bulgare Kalojean (1197-1207).
D'ailleurs comme it ressort aussi du recit sur Gabriel Radomir, Staurakios semble
bien informe sur les evenements des deux demiers siecles qui concernent la
Macedoine en general, et la ville de Thessalonique en particulier. Il est evident
aussi qu' il n'est pas le seul a relater les evenements autour de la mort violente de
Kalojean: it elargit et embellit selon son imagination un recit qui tenait de la legende7.

D'autres auteurs contemporains confirment egalement la rumeur au sujet du
chatiment qui atteignit Kalojean par la main du protecteur de Thessalonique. Robert
de Clari, chevalier francais qui prit part a la quatrieme croisade, relate egalement les
evenements qui ont suivi la prise de Constantinople'. De meme nous avons le recit
du moine Alberic du couvent des «Trois Fontaines» en France (Chalons sur Marne)9.

Avec une nuance d'incredulite, Georges Acropolite (XIIIe siecle) rapporte,
entre autres, le meme recit10. Plus tard, c'est-a-dire a la fin' du XIII° siecle et au

° V. la plupart de ces textes dans: FGHB, t. III, 1959, p. 87-169, t. V, 1964, p. 303-305
(Traduction de V. Tapkova-Zaimova).

5 L'editeur Joachim Iverite arm& les textes par ordre thernatique aux p. 237-332 de son edition.
6 `Icootvvric Erotupax-to; Op. cit., p. 360-361.
7 Ibidem, p. 365-366.
8 Robert de Clari, La conquete de Constantinople, traduction par Pierre Chariot, Paris, 1939,

p. 234-235.
9 Cronica Alberici monachi Trium Fontium, «Monumenta Germanize Historica» Seria

Scriptores, XXIII, p. 885. Cf. FGHB, t. IV, 1972, p. 182-183 (Traduction Str. Lisev).
1° Georgii Acropolitae, Opera. rec. A. Heisenberg I Lipsiae. I 1903, p. 22. Cf. FGHB, t.

VIII, 1972, p. 156 (Traduction M. Voinov).
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3 Le logos de Jean Staurakios en l'honneur de St. Demetrius 161

debut du XIVe siecle, les chores autour de la mort de Kalojean se limitent a des
rumeurs, selon la Vie de Saint Sabbas de Serbie dont l'auteur est Theodose, un
ecrivain serbe".

C'est ainsi que, si l' on suit le recit de Jean Staurakios, nous avons d'une part,
la tradition de celebrer le saint Demetrius, avec admiration et dans un style qui
deborde d'expressions pathetiques. Kalojean, se trouvant a Langada, considere la
ville et s'adresse au saint Demetrius en ces termes: «Saint Demetrius, si je reussis
a detruire cette ville, je t' eleverai un beau monastere!» L'expression «Saint
Demetrius» est dorm& en bulgare et en transcription grecque «GyEti. Arip:rtrpic »12.
Ceci indique aussi que Jean Staurakios &ail, ne flit -ce que quelque peu, familiarise
avec le bulgare. II connait egalement la constitution de Farm& de Kalojean,
indiquant quels etaient les mercenaires a sa solde: «Bulgares, Nomades errants,
Scythes, Chazares, Romees, Albanais aupres des Russes». Il est informe que, d'apres
une vieille pratique, on faisait la levee de population vivant dans les territoires
occupes et on les transportait dans d'autres regions ceci pour des raisons
strategiques. C'est ce que fit notamment Kalojean, faisant transporter des habi-
tants de la region egeenne pour les installer le long du Danube. C'est la aussi une
information de Jean Staurakios.

Ainsi donc, apres avoir attire l'attention sur quelques passages du Logos de
Staurakios qui ont une importance particuliere pour l'histoire bulgare, nous
chercherons a analyser la traduction bulgare de ce Logos et a le situer dans son
milieu culturel correspondant. Mais it importe, tout d'abord, de dire quelques mots
sur la «bulgarisation» du culte du saint Demetrius.

Le premier Logos slave, c'est-A-dire bulgare, est attribue a Saint Clement
d' Ochrida. On y trouve, entre autres, une phrase fres connue de la Passio altera de
saint Demetrius: MaKCHNIHRHb CO PI Epicoynivi npmmorm H amp° MaTbI K p VIMA MHO Mb

H cbmte B cenoyncialm Cette phrase reviendra dans la suite dans un grand
nombre de textes bulgares13.

Mais afin d'argumenter plus en detail la tradition déjà existante a la fin du
IXe et au Xe siècle, nous rappellerons ce canon (appele dernierement «Service») du
saint Demetrius que l' on attribuait auparavant spit aux deux freres de Thessalonique
ou seulement a saint Methode, mais dernierement K. Nichoritis a etabli
definitivement que c'est saint Methode qui. en est l'auteur. Les accents (qui ne
semblent pas reposer sur un fond grec) y sont pleins de devotion et de nostalgie:

gPourquoi, o sage Demetrius, nous tes pauvres esclaves sommes-nous
prives de to beaute et de ton amour envers le createur, et errons-nous dans des
pays et vines etrangers14».

" XCHBOT caerora Cane B. Raiiivina, Beorpail, 1960, c. 103-104.
12' Icoeevvric Itccupertictoc, Op. cit., p. 370.
13 KJIIIMeHT OXpHaCKH, Cb6paHH CbVHHeHHO, Sofia, T. I, 1970, p. 234.

14 K.1111X0pHTI4C, ATOHCKaTa KHH7K0Blia TpaaHLHill H pampocrpa mummy ma Kmpino-Merozwesacnre

u3sopu, dans, Kffpuno-MeroxieBam cryant T. 7, p. 96-99.

Hnt
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162 Vasilka Tapkova-Zaimova, Pavlina Bojdeva 4

Tout ceci indique qu'a cette époque it existait déjà des textes demetriens en
langue bulgare traductions ou compositions originales.

Tout au cours des XIIPXIVe siecles, en milieu bulgare, on attribue une
grande importance au culte de nombreux saints d'un grand pantheon dans la capitale
Tirnovo. Parini ceux-ci, la premiere place revient a Saint Demetrius, devenu le
protecteur des representenants de la dynastie des Assenides. Saint Demetrius joue,
entre autres, un role primordial dans l' idee de la fusion intellectuelle et de la politique

des regions septentrionales et orientales des territoires bulgares avec celles de l'Ouest.
En plus de la litterature officielle, le theme «Saint Demetrius» apparait aussi

danscertains textes apocryphes, comme le Recueil dit de Chludov N 162 (deuxieme
moitie du XIVe siecle) ou le Recueil d'Oxford, date du XIII° siècle par St.
Koluharov15, qui rapprochent encore davantage Saint Demetrius du milieu bulgare:
son pere serait Bulgare, sa mere Grecque. C'est la un nouveau rapprochement
byzantino-bulgare dans le cadre des relations culturelles.

C'est dans ce meme contexte aussi qu'il nous faut situer la place qu'occupe
saint Demetrius dans l'ceuvre de quelques-uns des disciples du patriarche Euthyme,
tels Gregoire Tzamblak, Vladislav le Grammairien et Demetrius Cantacuzenos.
Gregoire Tzamblak est l'auteur de deux Logoi en son honneur'6. Ces deux Logoi,
et surtout le premier, confirment l'attitude des hesychastes pour la solidarite
chretienne. Peut-etre est-ce pour cela que Tzamblak (comme d'ailleurs plusieurs
de ses contemporains qui ont compose des Enkomia grecs pour saint Demetrius)
ne dit rien au sujet des relations politiques byzantino-bulgares, it est loin des
appreciations que donne, par exemple, Staurakios au sujet des Bulgares.

Vladislav le Grammairien est parmi ceux qui ont le plus oeuvre pour la propa-
gation du culte du saint Demetrius non seulement parmi les Bulgares de son temps,
mais aussi parmi tous les peuples du Sud-Est orthodoxe17. Dans son recueil, appele
Recueil de Rila (1479) qui contient 111 textes d'apres les fetes du calendrier, on
trouve pour le 26 octobre les textes suivants'8:

1. Une Vie du saint Demetrius d'apres le modele connu (passio altera): inc.
FOKE H EpKotrAie noKopugh rope61 H CtIETOMdT61

2. Logos de Gregoire (Palamas), archeveque de Thessalonique; inc. IRA xcc
StAW LIICTHH 661WE Apov-SH 'MOH 66 StAW

3. Une Vie breve, moins connue (metaphrastique) inc. Hmtwe oirso pl4MCK6IH
CKVEITp11....

4. Logos de Jean Staurakios: inc.: CAOBO 101(6 MVpWTO'lliti AA IM HTpid 41046rd Ac
60 FEC flp(11164 HO HACC TOAHKIIIX

" CT. KONcyXap0B, HemBecreu neronirceff pa3K33 3a apeuero Ha l'IMH Acen 11, o J1HTepaTypHa
MHCbJI)> Kli. 2,1974, p. 124.

16 B. T-bnHosa-3aHmon, 0X13a11110 C.30B0 3a CB. ,QHMHTbp OT fpnropni 431116.113K, dans TlpHOBCKa
KHH)KOBHa maga, Sofia, T. II, 1980, p. 133-138. Eadem, 17pa3HWIHO C3080 3a Ca ,IIHMHTbp CallyHCKH
OT rpnroputl 1.13M6rlaK, dans TbpHOBCK3 KHHX0B113 MOM, Sofia, T. III, 1984, p. 61-64.

r. )lames, BilaPHCflaB ipanianuc KHHNOBMIK H 17HCaTeJI, Sofia, 1969, p. 65.
18 E. CnpoupaHos, OTBIC Ha p1K011HCHTO B 6H6.11HOTeKara H3 PHJICKHII maracmp, Sofia, 1902, p.

104, 4/6.; B. XpHcrosa, Omic Ha plHomicHTe Ha Bnamcnar ipamanix, BenHKO TIpHono, 1996, p. 85-87.

MdaiMitIH
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5 Le logos de Jean Staurakios en l'honneur de St. Demetrius 163

5. Enkomion de Gregoire Tzamblak: inc. Ilpoicae Xga nn MCKIM) CliMOTpCHid
liAKWM c.rptiw Ha chmphn

Ce qu'il faut souligner encore, c'est que Vladislav le Grammairien est aussi
l'auteur d'un Recueil exclusivement demetrien. Celui-ci a ete identifie d'abord par
B. Angelov'9, ensuite par G. Dan6ev20. Tout dernierement, c'est B. Christova qui
s' est pencil& sur ce recueil dont elle a dorm& une description complete21.

Cette devotion d'un ecrivain bulgare pour saint Demetrius merite d'être etudiee
plus en detail. II y a encore des questions que l'on pourrait elucider, telle par
exemple, les liens qui rapprochaient ce lettre des centres culturels qui pouvaient lui
procurer des modeles timoviens et lui faire connaltre les Logoi de Gregoire Tzamblak
en l'honneur du saint Demetrius, que celui-ci avait ecrit en Russie. Mais nous nous
y arreterons plus loin.

Revenons au Logos de Jean Staurakios du Recueil de 1479. Ce qui nous interesse
surtout, c'est le milieu dans lequel a oeuvre l'ecrivain qui est l'auteur de la traduction
en bulgare de ce Logos. Nous n'avons aucune sorte d'information jusqu'a present.

Nous nous contenterons de presenter seulement quelques observations d'ordre
general au sujet de la traduction bulgare. D'ailleurs, cette traduction est limit& et
V. Zlatarski l'a déjà remarque dans un esprit critique: «C' est une traduction litterale
et servile» ecrit-i122. Il va sans dire que c'est la une pratique traditionnelle: suivre
la fidelite du texte que l'on copie, que l'on traduit, que l'on cherche a adapter, etc.
Dans ce sens, les exceptions sont lures".

Mais, en 'name temps, it y a suffisamment de preuves sur le talent du
traducteur, ayant en meme temps la maitrise de la langue grecque que de la langue
bulgare de son temps. II traduit de maniere imagee les scenes de la vie a la cour
imperiale de Constantinople, les scenes de batailles et la force d'action du protecteur
de Thessalonique, saint Demetrius. Son talent apparait aussi dans le choix de son
expression: c'est la le style des lettres de l'ecole de Tirnovo et des disciples du
patriarche Euthyme24, de meme que celui deleurs successeurs qui ont oeuvre aux
XVe et XVIe siecles. Ce lettre utilise dans sa traduction l'alitteration, la gradation,
les synonymes, suivant de pres son original grec auquel it ne cede en rien dans
l'emploi des nuances de style. On en trouve un exemple notamment dans la scene
avec le meurtre de Kalojean une scene qui impressionne par la beaute du style".

19 B. Aurelio% Rae IfeH3BeCTHH TB0p6H Ha ,E1IIMHT141 KaHTaKy3HH, 0143BeCTHA Ha 14HCTHTyra 38

nwreparypa», KH. 8, 1959, c. 263-274.
20 r. ,ILaH9eB, lieuzsecTeu opermc ua `170XBa.11110 CII0B0 3.3 flumurbp CallylICKH")) OT fitvuurbp

Kawra«yzull, «143secrHa Ha imcrirryra 3a nwreparypao, KH. 21, 1972, p. 67-78.
21 B. Xpacrosa, Op. cit., p. 120-124.
22 B. anarapckH, liCTOpHA Ha 6.barapcicara Kbpxcaua ripez cpeampre Beuoue, Sofia, T. I, 1927,

p. 581, T. II, 1934 c. 581-587.
23 CE I. Dujcev, I «Miracula S. Demetrii Thessalonicensis» di Giovanni Stauracio in traduzione

slava medievale, «Rivista di Studi bizantini e neoellenici», N.S. 14-16 (XXIVXXVI), Roma,
1977-1979, p. 239-247.

24 P. IlincHo, 17paBOCIMBHOTO ClIaBEHCTBO H mapo6i.nrapercara Kyinypna Sofia, 1993, 724 p.;
n. Pyces, ECT0THKa H Mat4CT0pC1B0 Ha IHICaTeJIHTe OT EBTHMHBBaTa KINDKOBHa IDKOna, Sofia, 1983, 280 p.

25 C6OpHHK Ha BlIaAHCIlaB ipaMaTHK OT 1479 P., p. 218.

stale
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164 Vasilka Tapkova-Zaimova, Pavlina Bojdeva 6

Tout ce qui a ete dit jusqu'a present nous donne suffisamment de fondement de
situer le traducteur du Logos de Jean Staurakios en l'honneur du saint Demetrius
panni les continuateurs d'Euthyme et de son oeuvre.

A part cela, le traducteur se tient assez pres de son original lorsqu' it rapporte
des elements d'ordre culturel et ethnique. En enumerant les peuples qui faisaient
partie de l'armee de Kalojean, it remplace les Albanais (ceux du Caucase) par les
Alains. 11 traduit litteralement 6pop.a.5Ec voR6.8Ec 2 6 . Une autre situation
interessante dans la traduction, c'est l'ethnikon "Daiwa" du texte grec qui est

.rendu en bulgare par "Tarape27.
Il est difficile de dire pourquoi le traducteur a prefere dans ce cas les Tatares.

Naturellement le cas est loin d'8tre unique mais, etant dorm& que chaque traducteur
participe dans l'ceuvre de traduction par une certaine dose de vues personnelles,
nous voudrions nous y arr8ter brievement.

Voici done ces quelques observations:

1. Le traducteur a introduit l'ethnikon «Tatares» qu'il a dil trouver dans un
autre texte. En effet, meme dans le texte grec on trouve des adaptations dans ce
sens et suivant l'epoque. Ainsi, dans l'edition de Lambros d'apres le texte tardif,
les Slaves dans l' episode tres connu avec Perbundos sont remplaces de nouveau
par des Tatares (p. 199). Mais, toujours dans cette edition de Lambros, lors de
I' enumeration des peuples dans l'armee de Kalojean, it n' est question que de peuples
odanubiens» (p. 211).

2. Le fait de parler de Tatares a la place de l'ethnonyme plus general de
«Scythes» pourrait etre explique par le fait que les Tatares etaient plus connus par
lours razzias dans une region comme, par exemple, la Moldavie. Il y a done une
concretisation historique28. Comme confirmation, on pourrait rappeler les
Chroniques moldaves anonymes, composees aux XVe et XVIe siecles, ou it est
souvent question des invasions des Tatares a cette epoque29.

Tout ceci ne suffit pas a nous permettre de localiser dans ces regions le centre
culture] d'oit proviendrait eventuellement la traduction du Logos de Staurakios. II
faudrait tourner nos regards egalement vers la partie septentrionale de la Moldavie,
oil au XVe siècle fonctionnait le monastere de Neamt" avec sa production abondante
d'oeuvres litteraires pour les besoins de 1'Eglise moldave. On appliquait dans le
scriptorium de ce centre monastique les regles de la langue, de l'orthographe, du
style d'Euthyme et de son_ecole. Des le debut de l'existence de ce monastere,

26 V. Tapkova-Zaimova, FGHB, t. X p. 129.
27 Ibidem.
28 R. Mohlenkamp, Contribuiii la istoria orasului Iasi In secolele XIVXV, «Anuarul

Institutului de istorie arheologie "A.D. Xenopol"», XXI, Iasi, 1984, p. 61-71; S. Papacostea,
Rornanii in secolul al XIII-lea &are cruciatii .yi imperiul mongol, Bucure§ti, 1993, 188 p.

Cronicile slavo-roman din sec. XVXVI, publicate de loan Bogdan, Bucumti, 1959, p. 1-73.
3° Fon& en 1374-1391. N. Stoicescu, Repertoriul bibliografic al localitalilor,ci monumentelor

medievale din Moldova, Bucure§ti, 1974, p. 589; K. KyeB, CE.H6aTa Ha floagaucHtur c6optunc, 'wan
ripeart 1331 r., dans TapHoacica icHwicoma mom, Sofia, T. I, 1974, p. 80.
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edifie par les coins des deux souverains Pierre Musat" et d'Alexandre le Bon",
ainsi que comme it semble avec la participation personnelle de Cyprien et de
Gregoire Tzamblak", se font remarquer déjà ces conditions prealables qui devaient
le transformer en un des centres de premier ordre pour l'orthodoxie de l'Europe du
Sud-Est35. Un autre moment important dans cette evolution, le constitue tous ces
manuscrits, provenant des bibliotheques de Timovo et Vidin, veritables massifs
litteraires, provenant des territoires bulgares et dont la variete est une preuve des
acquisitions qui portent aussi bien sur les genres que sur la thematique des ouvrages
litteraires". Les inventaires de A.I. Jacimirskij37, P.P. Panaitescu", V. Pelin39,
A. Pascal", etc. en donnent une idee d'ensemble.

La concentration des oeuvres de la litterature bulgare au monastere de Neamt

31 V. sur ces problemes: S. Ulea, 0 sutprinzatoare personalitate a evului mediu ronkinesc:
cronicarul Macarie, «Studii si cercetari de istoria artei», t. 32, 1985, p. 37-38, et p. 40; r. Mtixasina,
PpconHcit Patraramna YpHica HaMeHKOPO Jim nuTeparypHoe 3Hagemie, dans TLpHoeetca KHHNOBHa umona,
Sofia, T. II, 1980, p. 81-88.

32 Nous avons suffisamment de raisons d'affirmer que les travaux preliminaires dans
l' edification du monastere de Neamt ont eu lieu a l'epoque de Pierre Musat qui connaissait
personnellement le Bulgare Cyprien Tzamblak. Au sujet de leur rencontre a Lemberg en 1387, voir
M. Costachescu, Documente moldovenegi inainte de $tefan cel Mare, Iasi, 1931, p. 599-601. Le fait
que la fondation du monastere de Neamt pourrait etre mise en rapport avec quelques contrats entre
Pierre Musat et Cyprien Tzamblak semble confirme par une chaste patriarcale de 1397. D'apres
celle-ci, Cyprien devait assumer des responsabilites deterrninees au sujet du fonctionnement de l'Eglise
de Moldavie. Voir Istoria Bisericii Romane, Bucuresti, T.I, 1957, p. 185-186. Or, ceci signifie que
les relations de l'hesychaste bulgare avec certains milieux haut places a Constantinople etaient connues.
Sur ce probleme von aussi D. Nastase, Les debuts de reglise moldave et le siege de Constantinople
par Bajazet P', «EYMMEIKTA» AOHNA, t. 7, 1987, p. 205-213; Arhimandritul Ciprian Zaharia,
Iosif Musat, Intel iul mare ierarh roman. Editura episcopiei Romanului si Husilor, 1987.

" 11. Bongesa, KIM trbnpoca 3a rise-mem Ha cpezuto6wirapckaTa Bureparypa B LapKOBHO
17011HTligeCKHA 2KHBOT Ha MONIOBa npe3 XV XVI B, dans CTpaHHUH OT HCTOpHaTa Ha 61nrapure B
Ceuepuoro TIpmepHomopue, Bentaxo TlpHoBo, 1996, p. 90-97.

14 fl. PyceB, A. RaButtoB, Fpuropuil I4aM6naK B PyMIHHH H B cTapaTa pymmaca nuTeparypa, Sofia,
1966, 197 p.; A. Elian, Moldova fi BizanJul in secolul al XV-lea, dans Cultura moldoveneasca in
timpul lui .Stefan cel Mare, Bucuresti, 1964, p. 172-173; Paul Mihail, Un manuscris inedit al vigii
lui Grigorie Tamblac, «Manuscriptum», 1986, nr. 4, p. 265-319.

35 L'idee que plusieurs manuscrits bulgares ont ete orientes vers la Moldavie trouve tine con-
firmation adequate dans l'ouvrage de Mme Christova qui decrit l'etat de la Bibliotheque monastique
du Zographou au cours des XVeXVI° siecles. B. Hristova, PbKOMICHTOOTX1V B. B 6416.11110TeKaTa Ha
3orpaocorat maHaerup, «Orapo&bnrapcica ntiTepaTypa», KH. 28-29, 1994, p. 101-109.

36 Riche materiau d'infomiation chez: K. KyeB, ObH6ara Ha crapoftnrapetatre psicomten npe3
eetmene, Sofia, 1979, 223 p.; Ion-Radu Mircea, L'emigration des lettres bulgares en Roumanie au
XIV' siècle, dans TapHoeetca xmokoetia umona, T.3, 1984, p. 366-371; G. Mihaila, Manuscrisele slavo-
romane din colegia lui M.P. Pogodin, «Romanoslavica», t. 24, 1986, p. 227-258.

37 AM. flutoitipcKno, CfiaBAHCKHO H pycceme pyxonueu pymbraraorx 6u6nuoreic CI16., 1905.
38 P.P. Panaitescu, Manuscrisele slave din biblioteca Academiei R.P.R., Bucuresti, v.1, 1959.
39 B. 011,111HHHKOBa-neHHH, CBOAHbal KaTanor MO.H.HaBCKHX pyKonucePi, xpamiunixcir B CCCP.

KOILHeKLIKH HOBO-HHMeLIKOM MOHaCTIQH /XIVXIXBB/, KgweBeti, 1989.
40 A.R. Becton'', 14Torra 0 3atta9H u3rieturat pyxonncett faepmura YpuHa Hex paw= HCTOYHHKOB

no ueropuu cnatranto-moullattcHon KHHXHOCTH XV BeKa. Maumee HMI HO HCTOMHKOBOReHH10 HCTOpHH

CCCP Hook-TH6pbeHoro nepuom, Mociaa, 1989, p. 4-32.
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se realisait-elle par l'intermediaire des emigres bulgares qui y trouvaient refuge,
c'est-a-dire de maniere fortuite, ou a-t-elle eta le fruit d'une politique planifiee? Ce
sont la des questions qui trouveront une reponse ci-dessous sui. Car la production
litteraire du monastere de Neamt dans l'aspect presente par Gabriel Urich41 pen-
dant la premiere moitie du XVe siecle, ainsi que dans l'ceuvre entiere de l'ecole
litteraire de la Moldavie, nous font admettre qu'il s'agit d'un programme special,
existant encore au temps d'Euthyme de Tirnovo programme qui determine le
sort du monastere de Neamt en tant que centre hesychaste de type timovien. Les
preuves, qui parlent en faveur de sa predestination de conserver les modeles de la
litterature du moyen-bulgare, voire de les multiplier et de les diffuser dans d'autres
centres de l'orthodoxie42, ne manquent pas.

Un temoignage des plus anciens au sujet de cette mission historique du
monastere de Neamt, peut etre trouve dans la collection des manuscrits que le
slaviste roumain Ion Iufu a trouve pendant les annees '60 de notre siècle; it s'agit
de recueils moldaves du monastere de Dragomima43. En se penchant sur les
particularites linguistiques, orthographiques et stylistiques de tout ce materiau, on
trouve aussi que le texte est arrange d'apres les fetes de l'eglise, M. Iufu est arrive
a la conclusion qu'il s'agit la d'un recueil de 10 volumes qu'il a appele «La collec-
tion Studioro>44 a cause d'une note marginale qui se trouve au bas d'une place vide
du recueil du n° 724 de Dragomima45.

Malheureusement, M. Iufu n'a pas reussi d'achever son travail sur cette
trouvaille remarquable qui a servi de document et d'appreciation, a. sa juste valeur,
de l'ceuvre d'Euthyme concernant la traduction et la preparation generale de ce
corpus de materiaux qui comprennent des ecrits des Saints Peres de l'Eglise, les
ouvrages d'Euthyme et de Gregoire Tzamblak, d'autres textes, qui sont sortis sous
sa propre plume tous refletant son intention durable de reformer les fondements
du processus ideologique dans l'Englise orthodoxe qu'il cherchait a consolider.

41 E Turdeanu, Les lettres slaves en Moldavie: le moine Gabriel du monastere de Neamtui
(1424-1447), «Revue des etudes slaves. Melanges Andre Mazono, Paris, t. XXVII, 1951, p. 267-
277; r. MHxatina, Pylconuat l'aapiama Yputca fltrueuxoro H HX nureparypttoe3aalletme, dans, TapHOBoca
KMDKOBHa aucarta, Sofia, T. 2,1980, c. 81-88. Le slavisant russe A. Pascal a montre que les manuscrits
que l'on attribue a Gabriel Urich (entre 1413 et 1451) sont au nombre de 17 autographes et 6
autres, dates approximativement. Voir Op. cit., p. 29-32.

42 A. llama:lb, HOBble itaffifhle 0 KHHXHOR aellTeabliOCTH raapHilfla YpIlKa HAMel0C0r0, dans,
Tbpiloactca KHHNO8Ha ancona, Sofia, T. 5., 1994, p. 409-413.

43 I. Jufu, Man &area Moldovija centru cultural important din perioada culturii romdne
in limba slavona (sec. XVXVII1), «Mitropolia Moldovei Sucevei», Iasi, 1965,7-8, p. 428-455.

44 L'evaluation que D. Zamfirescu donne a la collection d'Euthyme, en proposant l'appellation
de «lhplutar Benutc qemhuntefi», correspond a l'application de l'ceuvre du dernier patriarche de
Tirnovo et de ses adeptes dans la vie de l'Eglise orthodoxe en Europe du Sud-Est. 3antrimpecxy,
CBeTOBHOTO maienne in TapHosacara milocomfa LLIKOJLI, dans, ThpHOBCKH KHIDKOBHH. ILKOna, Sofia, T. 3,
1984, p. 188-190, V. aussi l'opinion de Kl. Ivanova, HOBOunocurre rspttoactat c6opanum 11 ampoc-br 3a
ponara tea narpuapx Ezrunagt B Taxiing npesoz aerapo6Inrapaca turrepaTypa», KH. 25-26, 1991, p. 124-134.

45 I. Jufu, Op. cit., p. 434.
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Les resultats de Ion Iufu ont eta publies par sa femme, Zlatka Iufu qui, dans
un article, a (Merit et publie les six recueils de la collection en question". Les
quatre restant ne se trouvent pas en Moldavie, ils sont disperses dans diverses
bibliotheques. De toute maniere, cette publication de Zlatka Iufu montre clairement
que Ion lufu cherchait a trouver une reponse A. un grand nombre de questions:
l'apoque de la composition de la collection, les principes, qui ont conditionne son
contenu, les facteurs qui ont influence sur sa diffusion, etc. Ainsi donc, se fondant
sur la «Louange de Saint Georges» qui est la derniere en date, Ion lufu en arrive a
la conclusion que la collection a ate terminee entre 1397 et 142447. L'etat de con-
servation des textes qui portent sur un meme sujet: la Vie de Sainte Petka, la Vie
de Saint Jean de Rila, la Vie d'Ilarion du Moglena, la Louange de Constantin et
Helene inclus dans divers recueils, lui donnent la possibility de conlucre que la
collection se trouve en deux redactions: serbe qui, a son avis, proviendrait du
Mont Athos, et moyenne bulgare de Constantinople".

II remarque de plus dans ]'edition de Constantinople qu'il y a eu certains
changements de titres le mot "Kvpb" a ate supprime devant le nom d'Euthyme de
Tirnovo et l'adjectif possessif "Nam," devant la ville de Timovo49. Il y a aussi
d'autres retourches plus considerables dans le texte-meme d'Euthyme: sont
supprimes les passages dans lesquels le patriarche cherche a attirer ('attention du
tzar bulgare SiKmans° et c'est ainsi qu'apparait l'adaptation du materiau d' ensemble
pour les besoins des roalites politico-sociales en Moldavie. .

Nous nous sommes arretes plus en detail sur cette partie des recherches de
Ion Iufu, parce qu'elle nous fournit un materiau suffisant dans notre tentative de
fixer le centre litteraire ou l' on pourrait situer la traduction du Logos de Jean
Staurakios. Il semble, d'un premier abord, assez insolite de rechercher des mo-
ments communs entre la collection «Studiono et Vladislav le Grammairien un
representant important de la vie litteraire an cours de la deuxieme moitie du XVe
siècle et ayant oeuvre dans divers centres des regions occidentales de la Peninsule
(Malo Nagoricino, le monastere de 2eglikovo et le monastere de Rila)". Mais les

46 3.100y, 3a RecerrommaTa KalleKLIHN C33'41{0043 apxuaa ma pyMaWCKHH H3Cileal3a4 ('ION 10CPYI

«Studia Balcanicao, 2, p. 299-343.
47 Les emits de Gregoire Tzamblak, inclus dans cette collection, soulevent de nouveau la

question de savoir a quelle epoque a ete termitic le corps des recueils de Timovo. Cette fois-ci ii
est surtout important de determiner si c'est Euthyme ou Gregoire Tzamblak qui a mis la derriere
main a l'ceuvre.

48 3.na,ra -go Op. cit, p. 306-307.
49 Ibidem, p. 310.
5° Dans les ouvrages de plusieurs chercheurs bulgares s'est impose le point de vue que, par

ses ecrits, le patriarche Euthyme de Tirnovo a cherche a influencer le tzar Jean §i§rnan au sujet du
role dirigeant de l'Eglise dans la vie de la culture et do la politique de I'Etat,11. Pycea, EcTeTuKa
H maacropcToo..., p. 74-112. Voir aussi r. MHxaHna, «fIoxaaumo =Bo 3a KOHCTaHTHH fi Enema»
OT EBTI1MHLI TlpHOBCKH B CBeTEHHaTa Ha HOBHTe H3C.NOININHNN, dans TITHOBCKa KHH7K0Blia LIIKONN, Sofia,

1994, T. 5, p. 59-76.
51 nerKaHoBa, Crapo6sarapaca .ouTeparypa IXXVIII merc Sofia, 1992, p. 494-502.
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analyses que nous avons faites tout d'abord sur le contenu du Recueil de Rila de
1479, oil l'on trouve aussi la traduction du Logos en l'honneur du saint Demetrius
de Jean Staurakios et ensuite sur les autres recueils sont a meme de nous acheminer

faire les conclusions suivantes:

I. Les titres des deux Vies que le patriarche Euthyme composa pour Ilarion
du Moglena et Jean de Rila que l'on trouve en premier lieu dans le Recueil de
Zagreb de 1469, et ensuite dans le Recueil de Rila, affectent la forme que Ion Iufu
connait pour la collection dont nous avons pule. 2. Les sept recueils, consideres
comme oeuvres de Vladislav le Grammairien c'est ce que B. Christova admet
dims son ouvrage mentionne ci-dessus indiquent dans leur contenu des
correspondances avec les six recueils de la description de Zlatka Iufu. C' est la que
l'on trouve les premiers faits qui indiquent la trace d'un lien entre Vladislav le
Grammairien et la collection «Studion», ce qui signifie aussi qu'il y a eu des liens
avec le monastere de Neamt.

Nous disposons aussi d'autres preuves qui suggerent qu'il y a eu des contacts
entre cet homme de lettres et le monastere de Neamt. Dans le Panegyrique des
annees 60 ou 70 du XV° siècle et sorti du scriptorium du monastere de Neamt (auj.
Ne 152 de la .Bibliotheque de l'Academie des Sciences de Roumanie), it y a
comme l'estime toujours B. Christova un autographe du debut de la carriere de
Vladislav le Grammairien". Malheureusement elle ne pourrait fixer la date exacte
de cet autographe, parce qu'elle n'a pu travailler de visa avec le manuscrit. Nous
ajouterions que le type d'ecriture de Vladislav le Grammairien se rapproche
beaucoup de celui de Gabriel Urich. Il n'y a qu'un espace de temps de cinq ans
seulement entre les ouvrages principaux de ces deux lettres tres connus et disciples
de l' ecole d'Euthyme: le demier recueil de Gabriel Urich, un recueil fres connu, est
de 1451, suivant la datation propos& par A. Pascal, tandis que le premier recueil,
signe par Vladislav le Grammairien est de 1456. Cette constatation est egalement
importante pour les etudes futures qui poiteront sur la biographie litteraire de
Vladislav le Grammairien. Nos conclusions dessinent les contours d'une activite
litteraire de Vladislav le Grammairien qui sont restes inconnus et insoupeounes
cause du grand oloignement geographique des materiaux de la collection
«Studion»". Nous ne pourrions pas, pour le moment, etablir de quel caractere
direct ou indirect ont ete ces contacts entre Vladislav le Grammairien et l' ecole
litteraire moldave represent& par son centre le plus actif le monastere de Neamt.
Nous esperons cependant que nous aurons dorenavant une nouvelle possibilite de
preciser ceuvre monumentale de Vladislav le Grammairien, de meme que celle de
la vie culturelle en Europe du Sud-Est au cours du XVe siècle. Il ne nous semble
pas exclu de formuler une supposition que le lettre qui aurait traduit ou copie le
texte du recueil de Vladislav le Grammairien de 1479 ait fait partie de la collectivite
du monastere de Neamt en Moldavie.

52 B. XpHcloBa, 01114C Ha pIK017MCJITO p. 110-119.
33 Aujourd'hui en possession du monastere de Dragomirna.

a
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Pour conlucre, l'analyse de la traduction du texte de Jean Staurakios indique
qu'il contient des elements bien connus, propres a la litterature de la fin des XIVe
et XVe siecles, aussi bien byzantine que bulgare. On y remarque ce schema medieval
de la maniere de concevoir et d'exprimer les idees, laissant dans l'ombre la
personnalite de l'auteur. C'est pour cela qu'il reste des doutes si cette personnalite
est bien Vladislav le Grammairien ou bien un autre lettre auquel Vladislav a
emprunte le texte, le faisant inclure dans son Recueil. Certains chercheurs se
contentent de ne parler que du «traducteun> de Jean Staurakios sans le nommer
expressement. C'est pour cela aussi que nous n'avons pas pu trouver dans la
traduction une information plus ample sur les lieux (la Moldavie) oil le texte de
Staurakios a ate traduit.

Nous estimons neanmoins que, par plusieurs cotes ce Logos (Slovo) pourrait
etre situe dans le programme ideologique des lettres de Timovo un fait qui confirme
sa fonctionnalite dans le cadre des idees des lettres de la periode moyen-bulgare.
Peut-etre faut-il rappeler que, face a la confrontation avec 1'Islam et les tendances
unionistes avec l'Occident, les hommes de lettres tirnoviens cherchaient a mettre
au centre de leur maniere de voir 1'Eglise orthodoxe, lui attribuant une place de
juge supreme dans la vie non seulement religieuse, mais aussi politique et sociale.
C'est peut-etre une des raisons pour laquelle ecrivain bulgare n'a pas reagi contre

idee de Staurakios que le courroux divin frappe celui qui ose enfreindre sa volonte,
dans ce cas le tzar Kalojean qui s'attaque a. la vine, protegee par saint Demetrius.
Ajoutons que ceci aussi est une position bien dans l'esprit medieval: le traducteur
n' est pas impressionne par le fait qu'aux yeux de ses lecteurs it denigre la memoire
d'un souverain bulgare qui jouissait de l'admiration de ses contemporains, comme
le fait voir par exemple, le patriarche Euthyme. II ne s'eloigne pas en principe du
texte qu' it traduit, parce que ce texte est centre etre «sainb>. On pourrait etablir plus
d'un parallele dans ce sens54.

I. Dujeev estime que le traducteur bulgare a essaye cependant de «retoucher»
quelque peu la caracteristique desobligeante pour Kalojean en omettant quelques
epithetes55. Nous sommes peu convaincues sur ce point. Peut-etre une analyse
detainee du texte de la traduction donnerait-elle des possibilites d' etablir quelques
amendements a ce que nous avancons pour le moment. Mais dans cet article nous
nous penchons principalement sur le cote exterieur des deux textes, leur dependance
mutuelle dans le cadre de la tradition et de la transmission.

Il a eta montre ci-dessus que Vladislav le Grammairien a eu des attaches
solides avec la Moldavie oft la collection Euthymienne a laisse des traces profondes
dans la maniere de completer les recueils de l'epoque. On ne pourrait expliquer

54 V. Tapkova-Zaimova, Le double-think dans la communication litteraire byzantino-bulgare,
«EYMMEIKTA» ADiva, T. 9,1994, p. 347-355.

" I. Dujcev, I akfiracula S. Demetrii Thessalonicensis» «Benche it codice appartenga alla
seconda meta del secolo XV, si deve ammettere the la traduzione dell'opera di Giovanni Stauracio
sia stata tam gia nel tardo Medioevo ed it copista abbia trovato it testo e lo abbia inserito nel suo
codice, insieme con vari altri scritti dell'epoca medioevale», p. 244-245.
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pour le moment, comme l'estiment ceux qui se sont penches sur son oeuvre, pourquoi
it s 'eloigne des principes linguistiques, imposes par les lettres de Timovo et utilise
l'orthographe dite «de Resava», representant ainsi une des branches de la reforme
d'Euthyme; Gregoire Tzamblak, par contre, intro duit dans la vie litteraire de la
Moldavie l'orthographe nettement timovienne et devient l'initiateur de cette autre
branche de la reforme d'Euthyme. Mais pour ce qui concerne le culte du saint
Demetrius, Vladislav le Grammairien a introduit dans le Recueil de Rila non
seulement la traduction du Logos de Staurakios, mais egalement le «Slovo» de
Tzamblak qui est bati sur un plan tout a fait 'different, repondant cette fois-ci aux
besoins du mysticisme de l'hesychasme et de toute cette «intelligentzia» qui le
pratiquait. Ainsi, saint Demetrius, represents dans un meme recuil tant6t comme
protecteur traditionnel de sa ville, tint& comme image de cet esprit de spiritualite
qui prevaut aux XIV' et XVe siecles, n' en reste pas moins dans l'ceuvre de Vladislav
le Grammairien, un des saints plus veneres dans l'Orthodoxie.
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RENSEIGNEMENTS ETHNOLINGUISTIQUES SUR LA
RELIGION POPULAIRE DANS LE SUD-EST EUROPEEN

ZAMFIRA MIHAIL

«Par ler culture, c'est parler l'Eglise», car «les civilisations sont envahies,
submergees par le religieux, le surnaturel, le magique: elles y vives depuis touj ours,
y puisent les plus puissantes motivations de leur psychisme particulien>i.

Le syntagme «religion/religiosite populaire»2 ne suppose pas tant un certain
degre d' observation du sacre, de la devotion populaire, que la caractorisation de la
maniere dont les manifestations propres a l'Eglise (au culte) interferent en dehors
de 1 'Eglise avec les traditions laiques populaires. 11 y a la, evidernment, une difficulte
a surmonter du fait qu' on ne dispose pas d' elements scientifiques susceptibles d' etablir
rigoureusement si tel rituel populaire ait eu eminenunent laique ou non.

Pendant plus d'un demi-siecle la recherche dans les pays du Sud-Est europeen
soumis au totalitarisme s'est heurtee a maintes restrictions des qu' s'agissait
d'aborder le phenomene religieux. La pratique d'une politique de l'autruche,
autrement dit 1' ignorance du probleme le rendre invisible dans le plan scientifique,
corroboree par une incessante activite visant le deracinement du sentiment religieux,
ainsi que par une campagne agressive de marginalisation et d' interdiction de toute
manifestation religieuse devait le retrancher dans une zone inabordable.

Neanmoins, la vie quotidienne et surtout l'univers spirituel de l'homme vi-
vant en milieu rural comportent des manifestations non signalees au cours des
demieres decennies et restees par consequent au-dehors de tout essai d' etude, bien
qu'elles ifissent aptes a jeter un jour nouveau sur les elements constitutifs de la
religion populaire.

Considers comme le produit residuel d'une religiosite «abstraite», avec des
manifestations de souche plutot pafenne, le mythologique fut accept& par le
totalitarisme, voire cultive en Roumanie par sa politique d'edition dans les
annees '80. En revanche, durant la meme periode ('impression du mot Dieu a ete
interdite, ainsi que la moindre reference aux manifestations spirituelles a caractere
religieux. Donc, les ethnologues du totalitarisme se sont penches sur des traditions
dites «de souche palenne», considerees comme les seules detectables ou attestees
de nos jours. Its contribuerent de la sorte a faire passer sous silence la religion

1 Fernand Braudel, Grammaire des civilisations, Arthaud- Flammarion, Paris, 1987, p. 55.
2 Cf. Fr. Lautman, Religion populaire, dans Encyclopaedia Universalis. Le grand Atlas des

religions, Encyclopaedia Universalis France S.A., 1988, p. 318.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXXV, 3-4, p. 171-180, Bucarest, 1997

www.dacoromanica.ro



172 Zamfira Mihail 2

populaire. Notons que, d'une part, bon nombre des chercheurs du Sud-Est europeen
de Pepoque etaient adeptes du materialisme dialectique et que, d'autre part, les
interdictions susmentionnees les empechaient de se rapporter aux aspects de la vie
religieuse Cet etat des choses devait les conduire a envisager une continuite du
phenomene primordial jusqu'a nos jours, sans retenir les interferences des pra-
tiques a caractere permanent et general propres aux cultes chretien, islamique,
mosaique ou autre. D'ailleurs, n'importe quelle manifestation culturelle s'avere
receler une succession de strates dils aux contacts interculturels deroules au long
des siecles, fait qui nous determine d' affinner que l' idee d'une continuite de tradi-
tion «pure» est deraisonnable.

Or, pour ne parler que du christianisme, on ne saurait nier sa contribution
grecque essentielle non seulement pour ce qui est de la genese de la culture et de la
civilisation medievales europeennes, mais aussi en tant que partie integrante de la
spiritualite populaire. La vie religieuse populaire d'Europe est chretienne dans sa
majeure partie. Une etude comparee des interferences avec les cultures populaire
des communautes appartenant a d'autres religions que le christianisme s'impose,
elle-aussi, surtout dans le cas des zones d'intense cohabitation telle le Sud-Est
europeen3.

Le christianisme s'est manifesto pendant environ deux mille ans en terre
grecque, roumaine et albanaise, ainsi que pendant 1100 ans dans les zones des
langues slaves. S es interconnexions avec la culture populaire se sont realisees suivant
la facon dont une population dorm& aura pratique ses formes de la foi, et non selon
telles ou telles dispositions officielles.

Le culte chretien lui-meme s'est forge son propre rituel au cours des pre-
miers siecles apres Jesus Christ. L'homologation des formes de typika (de la Grande
Egli e de Constantinople) s'est poursuivie jusqu'au XP siecle dans l'Empire Romain
tout enter. Par consequent, it est evident que l'acculturation des residus paiens a
dil se produire des les debuts du christianisme. L'assimilation des formes de cul-
ture paienne reposa sur des contacts locaux; les formes legiferees au palier
supraethnique sont entrees en contact avec le substratum et, en be modifiant, ales
finirent par se modifier elles aussi.

Comme de juste «l'Eglise n'est pas solidaire, a tout prix avec la culture: elle
se trouve, et elle doit rester toujours au-dessus de la culture, une institution
supraculturelle, car elle est au-dessus de la nature humaine»4.

Il est regrettable que les historiens persistent a considerer la relation tradition
populaire religion officielle comme un courant a sens unique, car, si la tradition
populaire s'est immiscee dans les religions officielles, it n'en reste pas moins vrai
que l' inverse est egalement valable. Aussi, est-ce regrettable, comme nous venons
de le dire, que notamment le facteur d'origine religieuse ne soit pas envisage en

3 Paul H. Stahl, Croyances communes des chretien et des. musulmans balkaniques, dans
«Buletinul Bibliotecii Romine», Freiburg im Br., NS 7/11, 1979/1980, p. 79-126.

°Tudor M. Popescu, Ltglise et la Culture, dansActes du I' Congres de Theologie Orthodoxe,
Athenes, 1936, p. 225.
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tant qu' element de diversification de la tradition developee par la culture populaires.
Comment accueillir, par ailleurs, des assertions dans le genre de celle d'Irenee
Hausherr S.J., selon laquelle la theologie et la spiritualite des larcs n'ont pas exists
en Orient, qui plus est, elles auraient provoque une immense consternation dans le
cas contraire6? Assertion qui fit carriere de dogme scientifique.

Quant les historiens se sont interesses a la question du «christianisme
populaire», des donnees heteroclites ont etc recuperees concernant les manifesta-
tions de la vie religieuse populaire. Mais s'agit d'evaluer l'ensemble des pra-
tiques propres a la vie religieuse populaire, c'est aux ethnologues et aux
anthropologues de le fake. La relation acte religieux/acte culturel ne s'encombrant
pas du concept de «sentiment religieux» opere avec des topoi qui s' inscrivent dans
la sphere du pragmatique. Car, la penetration de certaines pratique de l'Eglise en
milieu culturel laique represente un transfert de topoi d'une sphere a l'autre de la
culture d'un peuple.

La recherche ethnologique dans ce domaine depend aussi de la disponibilite
du chercheur de se familiariser au prealable avec les structures theologiques, ainsi
qu'avec celles des pratiques des eglises et des autres cultes. Ce n'est qu'ainsi qu' on
peut saisir la penetration dans la sphere du laic des manifestations de la religion.
Or, pendant la periode totalitaire, la recherche portant sur le theme religion/
religiosite populaire n'a pu s'effectuer qu'accidentellement, dans la clandestinite
meme. Notons pourtant que la realite de la spiritualite roumaine a eu la chance
d'être quand meme consignee grace aux recherches monographiques menses durant
plusieurs decennies a travers quelques villages du pays par des chercheurs strangers,
venus de France, d'Allemagne, voire des Etats-Unis. Les ouvrages nes de leur
labeur representent des temoignages d'une valeur incontestable'.

Si l'on prenait en consideration la multitude et la diversite des traditions
populaires ayant trait aux saints, les arguments a l'appui de la religiosite populaire

5 Mais ce ne peut pas etre demontrer que «les Eglises, les institutions clericales controlent
(n.n.) de plus ou moires pres, plus ou moms directement, les ceremonies publiques et les rituels
decisifs», comme, par suite, it rests une simple affirmation non argumentee que «l'intervention du
prate garantit l'orthodoxie des pratiques et des dogmes (sic! n.n. dogme 'point fondamental de
doctrine, en religion ou en philosophic'), des rites et des mythes», ap. these de Jean-Francois
Gossiaux, Religion et tradition orale. Le seas mythique dans les Balkans, communication a la
Session scientifique «Le sentiment religion( dans les Balkans», Tirana, dec. 1995, dans «Bulletin.
A1ESEE», 1997, p. 98.

6 Irenee Hausherr, Direction spirituelle en Orient autrefois, Rome, 1955, p. 294.
7 Cf. Zamfira Mihail, Pdinea in cultul ortodox fi semnificatia sa in viata laicilor (Le pain

dans le culte orthodoxe et sa signification dans in vie des talcs), dans «Revista de etnogratie gi
folclor», 1993, n° 5, p. 176-187; Idem, Protectia religioasei a habitatului in sand roma nesc (La
protection religieuse de l'habitat dans le village roumain), dans rev. cit., 1994, n°° 5-6, p. 483-492;
Idem, Unite et diversite des cultures populaires du Sud-Est europeen, dans «Etudes Balkaniques.
Cahiers Pierre Be lon», Paris, 1996, n° 3, p. 169-183.

8 Les rites lies aux moments principaux de la vie (naissance, manage, mort) ont etc studies
des les annees '60 par J. Cuisenier, J. Bemabe, Claude Kamoouh, Danielle Masson, Marianne Me nil
ou Geil Kligmann. Cf. notre compte rendu stir le dernier livre de Jean Cuisenier, Le feu vivadt. La
parents et ses rituels dans les. Carpates, P.U.F., Paris, 1994, dans RESEE, 1996, n°' 1-2, p. 173 175.
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chretienne ne manqueraient pas. Les saints en tant qu'«intermediaires» entre
l'homme et la Divinite sont appeles a octroyer leur protection aux activites humaines
de n'importe quelle categorie, quelque soit leur but: la maison, les bates, les champs.
Le plus modeste coin de terre, s'il a une tangence quelconque avec l'homme, sera
mis sous protection d'un saint approprie, soften le designant par le nom du saint
respectif, soit en y celebrant la fête de ce saint. Compte tenu de ce que les
canonisations remontent aux debuts de l'Eglise orthodoxe, donc avant la
christianisation des Slaves, la celebration des fetes consacrees aces saints se rattache
a leur culte developpe dans le cadre de l'Eglise et non a quelque accommodement
avec des traditions paiennes. De ce que diverses croyances populaires se sont
cristallisees autour du noyau represents par le nom et la celebration de tel ou tel
saint on peut conclure que les donnees de leur vie et de leurs actes, autrement dit la
raison de leur sanctification, etaient connues par le peuple. Nous pensons, pour
notre part,.que le lien entre un saint et ses attributs de protecteur s'est noun, dans la
plupart des cas, par un processus d'etymologie populaire.

Prenons le cas du saint Andre, celebre par l'Eglise le 30 novembre/13 &cern-
bre. Les croyances des Slaves meridionaux le concemant portent dans deux sens:
1° d'une part, marquees par l' etymologie de ce nom, se rapportant au terme grec
andros «homtne», elles ont fait de lui le patron des manages (tradition repandue
chez tous les Slaves meridionaux, notamment les catholiques); 2° d'autre part,
saint Andre passe pour le protecteur des bates sauvages, en premier lieu l'ours et le
loup. Cette demiere tradition couvre une zone dont l'epicentre est de la Bulgarie
occidentale et de la Serbie orientate (SD 109). Notons egalement qu'une vaste
zone de l'Est europeen, depuis la Pologne et l'Ukraine jusqu'au-dela des Carpates,
en Slovaquie, ainsi que dans certaines regions roumaines la vein& et la nuit de
saint Andre sont consacrees a des pratiques divinatoires. Au sud du Danube, dans
les montagnes de la Bulgarie occidentale, tout comme dans la zone d'Aleksinac et
Pomoravlije en Serbie sont pratiques des rituels visant a proteger l'homme et les
bates sauvages (Marinov, NV 526). Le jour de saint Andre est consacre a des
visites effectuees par les hommes, jeunes gens et garcons rendant visite a leurs
parents. En Bulgarie, un processus semantique rattache le nom du saint, Andreja,
au terme edreia «croitre, augmenter de volume», ce qui met en rapport cette fete
avec le mythe de la fertility, faisant d'elle la fete des jeunes mariees qui desirent
des enfants («za da naedrjavab>); a ce meme effet, dans la zone de Pirin, elles
mangent ce jour-la des semences (Kol., GS 47, Vak., BETB 448).

L'extraordinaire veneration populaire de sainte Barbe (3/17 decembre),
Varvara chez les Slaves du sud-est, comporte elle aussi des rapports avec
l'etymologie populaire et quelques similitudes de sonorite. Par exemple, pour feter
la sainte it est obligatoire de faire varica «une bouillie de semoule», terme proche
du nom venere, prononce aussi vara, les Serbes de Leskovac appellent meme cette
bouillie varvara. En Bosnie et Herzegovine (Visocskaja Nahija et Popovo Pole),
cette meme bouillie rituelle dite varica doit etre mangle pendant trois jours (SEZ
65, 141); de meme en Bulgarie, surtout dans la zone de Sofia et au sud du pays,
ainsi qu' en Thrace grecque, aux abords de l'Egee. Alors qu'aux environs de Sofia
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on faisait bouillir des haricots, dans la zone de Plovdiv faisait loi l'interdiction
absolue de faire bouillir n'importe quelle graine ce jour-la, sous peine de se voir
couvert de boutons tels ceux de la variole, la sainte etant censee proteger contre
cette maladie. Toujours en vue de s'assurer contre cette maladie, des pains rituels
etaient prepares et des croissants enduits de miel afin de les distribuer aux voisins
et aux passants, ainsi qu'aux enfants et des le matin meme. Tous les Slaves
catholiques considerent sainte Varvara comme la protectrice des mineurs; cette
tradition court egalement en Europe centrale et meme en Roumanie.

Pour ce qui est du saint Basile, celebre le 1/13 janvier, son nom, Vasile,
s'associe a la gate, veselje. Des pains rituels nomes vasilice etaient cuits ce jour-la
en Serbie et en Macedoine. Le saint passe aussi pour le protecteur des cochons,
peut-etre en raison de ce que ces bêtes accourent quand on les appelle «vas-vas».La
tete du cochon sacrifie avant Noel et mangee le lerianvier est designee par le terme
vasilica. Une tradition perpetree chez les Serbes, les Bulgares de la zone de Plovdiv
et les Roumains veut que le premier jour de l'an on chante certains noels en portant
la tete du cochon sur un plateau.

Dans le cas du saint Vlas (chez les Croates catholiques Blaej, Bla2),
l'etymologie populaire le rapproche des termes vlas «cheveux» et v/os (volos),
«denomination populaire d'une maladie qui se manifeste par des plaies que l'on sup-
pose provoquees par un petit ver de la taille d'un chevew>. Pour ecarter la maladie des
cochons, it faut que leur maitre jefme le jour de la celebration du saint. Une tradition en
cours chez les Bulgares veut qu'on guerisse cette maladie en couvrant les plaies des
cendres obtenues des poils rases d'un pore a la fete de saint Vlas (SD 383-384).

Le calendrier populaire des Serbes, des Croates et des Slovenes, voire des
Bulgares de certaines zones, fete le saint Vit le 15/28 juin. Du rapprochement
phonetique entre son nom et le mot vid «vue» est nee rid& qu'il peut guerir les
maladies des yeux. Certaines coutumes se sont cristallisees partant de cette idee,
par exemple, a Fraca Gora, le jour de sa celebration les femmes se doivent de
laver leurs yeux avec des essences de simples et de les essuyer touj ours avec des
plantes (Mil. JSS, 135); de meme, en Croatie et en Dalmatie septentrionale, on
sortait des l'aube dans les champs pour se laver les yeux avec de la rosee matinale.
La coutume en Bosnie de sud-est veut que les jeunes flues cachent cette nuit-la
sous leur oreiller une certaine plante dite vid pour leur faire «voin> en rove leur
futur bien-aime. La meme idee de «vue» se traduit en Serbie occidentale par
l'habitude de sortir le jour de Saint-Vit les tapis et les linges de la maison «pour
que le soleil les voib> et &Kosovo les choses etaient poussees plus loin encore par
]'exposition devant la maison de plusieurs pieces de monnaies d'or. Mais les
pouvoirs du saint semblent s'etre manifestos en maintes directions, car chez les
Bulgares Vido est l'une des quatre fetes celebrees pour se proteger de la grele, alors
qu'en Croatie it protege des maladies psychiques (SD 368-369).

La fete du saint Barthelemy (Vartolomej en serbe, Bartolovo en croate, Jernej
en slovene), qui tombe selon le calendrier des Slaves catholiques le 24 aofit, passe
pour la cle du cycle de Fete, fin de la moisson. Une etymologie populaire rapproche
son nom du mot vrat «nuque, cow>, de la l'interdiction de grimper aux arbres ce
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jour-la afin de ne point se casser le cou. D'autre part, cette interpretation devait
s ' enrichir par le rapprochement du nom en question du terme vrteti «toumen>, qui
a conduit les Macedoniens au rituel de contourner les arbres le jour en question
afin d'ecarter les maux de tete; pour la mame raison, it est interdit aux femmes de
tisser le jour de saint Vartolomej. Enfin, chez les Bulgares on le trouve patron du
vent et de la grele, de meme que saint Germain. Les Slaves sud-danubiens orthodoxes
(Serbes, Bulgares ou Macedoniens) ont eux aussi des traditions pour le jour de la
celebration du saint, par exemple c' est le moment de baratter le lait, car le beurre
aura gueri ses blessures et compte tenu de ce que le saint a fini ecorche vif (et cette
coutume implique la connaissance de la vie et du martyr du saint), c'est aussi le
moment d'aerer au soleil les vetements d'hiver, et la lingerie.

Mame dans le cas des fetes qui se rapportent a un evenement de l'Histoire
sainte et non a quelque saint determine, le nom de la fete respective sera mis en
liaison avec un evenement precis de la vie humaine. Par exemple, la fete de la
«Sainte conception de sainte Anne» (9/22 decembre) particulierement honoree en
Bulgarie, ainsi qu'en Serbie orientale et en Macedoine, permettait d'honorer les
femmes enceintes. Pour elles, c'etait un jour de jefme et de repos (il leur etait
interdit de tisser, notamment), parfois it leur etait recommande de veiller jusqu'au
premier chant du coq. Dans des zones plus restreintes, telles la Bulgarie occidentale
ou le centre des Rhodopes aussi la Sainte-Anne d'et6 (25 juillet/7 etait Mee
par les femmes en cessant leur travail, ce qui devait leur assurer un accouchement
sans encombre (SD 112). Notons que la reference populaire a la grossesse remonte
a la Sainte conception d'une sainte, donc a une femme qui elle-meme a accouche
d'un enfant et non a l'evenement surnaturel prevu par 1'Annonciation,

Un autre exemple nous fournit la fete de l'Exaltation de la Sainte Croix,
Vozdviienie Kra' sta, le 14/27 septembre. Les rituels et croyances lies a cette fete
partent de l'idee de mouvement introduite par le terme dviienie et portent sur les
travaux de la maison. Chez les Slaves du sud, c'est le jour ou le pratre vient benir
la maison, alors qu'en Macedoine meridionale it est appele a officier un service
divin pour la richesse des recoltes. D'autre part, dans les langues slaves meridionales
lcrast signifie «croix», mais aussi «reins», ce qui fait que les hommes doivent
jefmer ce jour-la pour &titer les maladies des reins (SD 401). Cependant, it nous
faut souligner aussi que le typika ecclesiastique rend le jefine obligatoire le jour de
l'Exaltation de la Croix, aussi, l'intervention semantique apropos du second sens
du terme kreist peut representer egalement la motivation lalque d'un rituel religieux.

En ce qui conceme le nom slave de l'Annonciation, BlagoveStenie, fetees le
25 mars, de la particule analysable blago («bon») est nee en Macedoine (Bitolia) la
coutume de faire petrir pour la premiere .fois le pain par les jeunes filles
(adolescentes) afin qu'il soit toujours bon (SD 187). Comme suivant la tradi-
tion ce j our les blessures guerissent plus facilement, dans certaines zones de la
Macedoine c'est l'unique journee propice a se faire percer les oreilles pour y
accrocher des boucles d' oreille.

emit)
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Suivant une croyance fort repandue, Fame des morts persiste a en-er pendant
40 jour autour de leur demeure terrestre, car le Christ s'est attar& durant quarante
jours sur terre apres sa Resurrection, aussi la Pentecote est-elle devenue le jour de
la commemoration des morts. Mais l'une des plus grandes fetes celebrees par les
Slaves meridionaux reste l'Ascension, egalement respect& par les orthodoxes
comme par les catholiques. A cette occasion, en Croatie avaient lieu des proces-
sions qui, depuis eglise, traversaient tout le village avec des arrets devant chaque
maison (Gay., GD 65, Bab. 0, 245), alors qu' en Slovenie et en Bonnie elles faisaient
le tour des champs en lisant des prieres. II s'agit de processions similaires organisees
ailleurs par les catholiques le Jeudi Vert.

L'homophonie a saplace dans le processus par lequel certains attributs etaient
conferes aux saints, soit en taut que protecteurs des hetes, soit comme guerisseurs
de certaines maladies. Un exemple eloquent quant a la port& de l'homophonie est
celui des Bulgares qui du fait d'une similitude phonetique entre le nom du Saint
Esprit, Sviatyj Douch, et le verbe doucham «soufflen>, font du premier le gestionnaire
du vent et des nuages a la place de saint Elie generalement considers comme tel par
les orthodoxes.

On pourrait multiplier les exemples, mais toutes les references a cette categorie
de contaminations montrent que ce fut d'abord l'Eglise qui a celebre le saint ou la
fete sacree en question et ce ne fut que par la suite que des rapprochements ont ete
faits avec les tames respectifs des langues vemaculaires. Tous les saints mentionnes
figurent dans les calendriers des Eglises des les premiers siecles du christianisme
et se retrouvent, par consequent, dans les synaxaires les plus anciens. II s'en suit
que nous nous trouvons a meme de dresser une chronologie relative fond& sur des
evenements de l'histoire de l'Eglise chretienne pour toute une categorie de rituels.

En effet, l' influence du texte evangelique est manifeste dans nombre de
coutumes pratiquees par les laics en-dehors de l'Eglise. Par exemple, en Serbie la
coutume veut qu'au lendemain d'un enterrement les parents du defunts visitent sa
tombe pour se rendre compte si «l'endormi ne s'est pas reveille» ou meme pour
essayer de la reveiller (SEZ 1925, 35, 60), quant A la Macedoine, un chant funebre
temoigne de cette pratique (RMNP 1, 196). C'est une reminiscence de la visite des
Saintes Femmes au tombeau du Christ le lendemain de son ensevelissement.

Touj ours dans la categorie des pratiques pascales notons aussi ('interdiction
de dormir la nuit de la Resurrection. La tradition voulait qu'au moment oil les
cloches laneaient leur appel lors de la veillee du dernier samedi, toute la maisonnee
accoure au verger afin de «reveillen> les arbres en les secouant: le fait d'être
«reveilles» juste au moment de la Resurrection leur assurait une riche recolte de
fruits. Il s'agit d'une coutume egalement observee par les catholiques et les
orthodoxes sud-danubiens (SD 267). Dans ce meme ordre d'idees notons aussi
l'importance de la bougie des Paques. Soigneusement conservee, elle tenait un
role chez les Bulgares, de meme que chez les Serbes et les Croates, dans le rituel
du depart des troupeaux pour les paturages d' ete: au moment de quitter leur enclos,
on faisait passer le beta par un couloir de bougies allumees. Qui plus est, en
Slovenie (SD, 472), la cire fondue des bougies pascales servait a enfumer le Wail,
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vu que chose generalement connue l'Eglise considere la cire des abeilles comme
un produit pur de tout peche, car les insectes gin la fabriquent ne s 'accouplent pas.

Qu'il s'agisse des confessions chretiennes romano-catholique ou orthodoxe,
la structure de la vie religieuse est generalement unitaire, du fait de l'utilisation des
mernes textes sacres, des memes ceremonies, voire d'un calendrier a peu pres
commun dans leur univers. Mais, coutumes et rituels superposent des traditions
locales anterieures. De la, une diversification des coutumes liees a une seule et
meme fete chretienne ou aux attributs de tel ou tel saint, de telle ou telle celebration
de l'Eglise, par exemple, l'Avent chez les catholiques ou le Grand Careme des
orthodoxes, pour ne parler que de la facon dont on entend les jetines des fideles.

Les traditions de la culture populaire, surtout pour ce qui est des periodes
plus recentes, reposent presqu'en egale mesure sur l'oralite et les textes &tits. En
effet, le mot ecrit n' etait pas accessible a tout le monde, mais it se faisait «entendre»
regulierement a l' occasion de chaque manifestation de la vie religieuse officielle,
car la norme ou la force de coercition de la collectivite comportaient des prescrip-
tions precises a cet egard aussi. Du reste, le texte recite ou chante dans la langue
vernaculaire ou, tout au moths, dans une langue apparent& (le slavon dans le cas
des peuples sud-slaves) clevait contribuer a bien polir dans la zone concern&
l'exceptionnel instrument de la culture populaire qu'est la langue nationale.

II convient de ne point negliger le fait qu'au Moyen Age la diffusion du
savoir dans les langues nationales s' exercait aussi grace a l'enseignement
confessionnel organise par les eglises et les couvents dans cet espace. Les etudes
linguistiques ont mis en lumiere les rapports entre les langues vernaculaires et le
langage &fit a caractere religieux et les ouvrages de cette categorie comportent
une terminologie susceptible de servir de temoin en ce sens. Un appoint non
negligeable a ce suj et est egalement fourni pas nos etudes ethnolinguistiques. Les
expressions du rapport «vie religieuse/religiosite populaire» representent le cadre
de cristallisation des manifestations ethno-spirituelles. Graduellement, l'unite de
facto de ce rapport au point de vue de sa structure a contribue a. la naissance d'une
forme d'«appartenance commune» recouvrant des aspects ou des faits tres divers.

L'adoption de certaines pratiques parmi la serie de celles recommandees par
le culte, en realisant de la sorte un transfert du domaine des «professionnels» a
celui des pratiquants de la foi, leur confere a notre avis un statut special a meme de
les faire inclure parmi les manifestations de la «culture populaire (spirituelle)».

C'est seulement arrivees ace palier culturel que les diverses pratiques revetent
un caractere transfrontalier pour ainsi dire par rapport a la religion dont elles sont
issues et a l'ethnie qui les a adoptees premierement. Bien que susceptibles d'être
adoptees ensuite, c' est-a-dire depuis ce palier culturel, par d'autres cultes differents
de celui d'origine, ce transfert n'a pas lieu directement, mais seulement par
I' intermediaire de la culture religieuse populaire. En effet, la culture religieuse
populaire est l'unique terrain propice a un transfert de cette nature.

Le probleme est que, dans les Balkans, it semble avoir eu des formes
specifiques de manifestation de la religion populaire ayant contribue a la creation
des aires de convergences transfrontalieres. Que l'on a pu aboutir a des formes de

www.dacoromanica.ro



9 La religion populaire 179

culture populaire en dehors de leurs frontieres ethniques mais religieuses aussi est
prouve par la comparaison que nous venons de suivre dans le cas de la penetration
de certaines traditions chez plusieurs peuples slaves meridionaux et chez les
pratiquants romano-catholiques, orthodoxes ou islamiques.

Donc, nous ne sommes pas d avis que les Balkans sont partagoes par les
religions (populaires). Les aires que couvre les elements les plus representatifs de
la culture religieuse populaire du Sud-Est de l'Europe ne sont pas du tout
interrompues par la ligne du Nord au Sud imaginee par S. Huntington9 qui y voit
une configuration Est versus Ouest ma's elles s'etendent des deux cotes, d'habitude
d'une maniere compacte; les lignes qui marquent les differences se situent au Sud
de la Slovenie et, parfois, de la Roumanie, qui ne participe que partialement ou
avec des aspects particuliers ace continuum de vie religieuse populaire, en premier
lieu specifique aux Slaves meridionaux. Si nous tenons a tout pris a imaginer des
lignes isomorphes, alors, celles-ci traversent le Sud-Est de l'Europe de l'Est
l'Ouest. D' ailleurs, la meme configuration Nord versus Sud s' est fait remarquer
aussi dans le cadre d'autres manifestations de la culture et de la civilisation populaires
de cette partie de l'Europe.

ABREVIATIONS

Bab., 0 = G. Babovie, Okolik Istorija, iivot i obidaja jednog sremskog Bela (Okolik. L'histoire, la
vie et les traditions d'un village de Srem), 1963.

Gay., GD = M. Gavazzi, Godina dana hrvatskih narodnih obicaja (Les traditions populaires croates),
Zagreb, 1-2, 1988.

Kol., GS = T. Koleva, Gjorgjovden u iuinite slavjani (Le jour de Saint Georges chez les Slaves
meridionaux), Sofia, 1981.

Marinov, NV = D. Marinov, Narodna vjara i religiozni narodni obijai (Les croyances populaires
et les traditions religieuses populaires), Sofia 1914 (SbNU, 1914, kn. 28).

Mil., JSS = M.G. Milidjavie, Zivot Srba seljaka (La vie des paysans serbes), Belgrade, 1984.
RMNP = Ree"nik na makedonska narodna poezija (Le dictionnaire de la poesie populaire de la

Macedoine), Skoplje, 1983.
SD = Slavjanskie drevnosti. Etnolingvistioeskij slovar' (Les antiquites slaves. Dictionnaire

ethnolinguistique), sous la dir. de N.I. Tolstoi, Moscou, 1995, s.v.
SEZ = Srpski etnografski zbornik (Recueil de l'ethnographie serbe), Belgrade, 1894-.
Vak., BETB = Ch. Vakareiski, Bit e ezik na traVskitei maloazYskite balgari (La vie et la langue des

Bulgares de la Thrace et de l'Asie Mineure), Sofia, 1935.

9 Samuel P. Huntington, The Clash of Civilisations? dans «Foreign Affairs», Summer 1993, p.
22-49; version francaise clans «Cornmentaire» n° 66, Ete 1994 (traduction roumaine dans la revue
«22 »,1995, n°` 1-8); cf. mise an point d'Alexandre Dutu, Y- a -t -il une Europe Orthodoxe? dans «Sud-
estul §i contextul european», Bulletin de I'Institut des etudes sud-est europeennes, VII, 1997, p. 9-86.
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DIE RUMANISCHEN VOLKSTOMLICHEN STERN-
UND STERNBILDNAMEN IN DER PERSPEKTIVE

DER BALKANSPRACHEN

DARINA MLADENOVA

(Sofia)

1. Die. vergleichende Untersuchung der mundartlichen Stern- und
Sternbildnamen (Astronyme) einer Sprache mit den mundartlichen Astronymen
der verwandten Sprachen und der Sprachen, mit denen die entsprechende Sprache
im Kontakt stand, ermoglicht die ererbten, die auf eigenem Boden gebildeten und
die entlehnten Astronyme und Benennungsmodelle (innere Formen) der Astronyme
zu unterscheiden. Unser Beitrag behandelt von diesem Gesichtspunkt die
rumanischen volkstiirnlichen Stern- und Sternbildnamen1.

Dieser Beitrag ist aufgrund meiner Doktordissertation fiber die balkanischen Stern- und
Stembildnamen (BaincauctcH erHommrammtm ycnopormuit 113 o6nacrra Ha HapoitttaTa acTpoHommt.
Cocpun, 1996) geschrieben. Das Material fiir diese Untersuchung wurde aus verschiedenen Quellen
geschOpft. Hier werden nur unsere wichtigsten Quellen, die sich auf das sudosteuropaische Areal
beziehen, angegeben:

Far die Rumanen: I. Otescu, Credintele laranului mein despre cer .yi stele, «Analele
Academiei Romlite», Seria II, T.XXIX, 1906-1907, Memoriile Sectiunii literare, Bucuresti, 1907;
T. Pam file, Cerul .yi podoabele lui dupa credintele poporului roman, Din vieata poporului roman.
Culegeri studii XXVI, Bucuresti, 1915; E. Niculita-Voronca, Datinele fi credintele poporului
Roman, Cemauti, 1903, vol. I; M. Bojan, Suprapunere semantics prin analogie: "vehicule"
"constellation ", "Cercetari de lingvistica", 1968 (XIII), 2, 321-325; Ion Muslea, Ovidiu Birlea,
Tipologia folclorului. Din raspunsurile la chestionarele lui B.P. Hasdeu, Bucuresti, 1970;
Dictionarul limbii romane (DA), Sub redaCtia lui S. Puscariu, Bucuresti, 1913-1949; Dictionarul
limbii romeine. Serie noucl (DLR). Sub conducerea lui I. Jordan, Al. Graur, I. Coteanu. Bucuresti,
1965 ; T. Papahagi. Dictionarul dialectului aroman general yi ethnologic, Bucuresti, 19742; Micul
atlas lingvistic roman (ALRM), Partea II. Serie noua, Sub directia acad. E. Petrovici, Bucuresti,
1967, Bd. 2, K. 625; Atlasul lingvistic roman pe regiuni. Maramurcs, Bd. III, Bucuresti, 1973, K.
662; Noul atlas lingvistic pe regiuni. Oltenia, Bd. II, Bucuresti, 1970, S. 274.

Far die Bulgaren: KoBagee, Hapomia acrpolommi H mereoponorna. n..pwroc KIM 61/1raprKHA
oarncnop, "C60pHHK 3a HapOLIMI ymonopenum H Hapaannic"30, COOHE, 1914; V. Koseska, BulgarsIde
slownictwo meteorologiczne na tle ogolnoslowiatiskitn, Wroclaw, Warszawa, Krakow, Gdafisk,
1972. Es wurden auch alle veriiffentlichen mundartlichen und volkskundlichen Materialien benutzt.
Der grOfite Teil des bulgarischen Materials ist aber aus den folgenden Archiven geschopft:aus
dem Archly, das aus Diplomarbeiten unter der Betreuung von St. Romanski besteht und in der

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXXV, 3-4, p. 181-188, Bucarest, 1997

1

si
-

13.
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182 Darina Mladenova 2

Universitatsbibliothek in Sofia aufbewahrt wird (PKC), aus dem Archiv des Ethnographischen
Instituts und Museums der Bulgarischen Akademie der Wissenschaften (AEI4M), aus der
Dialektkarthotek des Bulgarischen ideographischen WOrterbuchs in der UniversitAt von Sofia
(KH,L1P), aus dem personlichen Dialektarchiv von Maxim Mladenov und aus der Kartothek des
Bulgarischen DialektwOrterbuchs im Institut fiir bulgarische Sprache bei der Bulgarischen Akademie
der Wissenschaften (BA).

Fiir die Griechen: N. P. 17a1Trig, Oi ;rep( ciore'pcov real cicrrepropoiv pi5Got, in N. F'.
floXictic. Accoypa4moi cstinucticm. `Aaijva.A.T6)..toc B'. 1921, 178-208; N .F.11oXitric. Mckgtat
rcEpt Tot) thou Kati tic ykthcscric cou eUrivticoiS Xaou. IlapaB6oEtc, A' B', `AOTIvat, 19681;
o-wpm& 1t.cticov cijc vgccs XA.rivticijc Tfis TE KOW6c TC7W iSuopetuov,
`AOfivat, Toiloq itpcbtoc (Aaµ), 1933, 561 6; Togo; 8c6.tcpos (Avcm), 1939; T6poc IpiToc
(Apft2i.airco), 1942; TOgoq Tdotatirtoc. Tancoq tpcBtov (flkeel)apiScit yo.pyikpoc), 1953; Touoc
orftaptoc. Tdixoc Sci7repov (yci.p8ccXx.bvo) rpoSecmcctkos), 1980; Towns Itigirtoc. Tei5xoc
icpc-otov (yEpoSguottoc yXcoaaarc6c), 1984; Topositturroc. Tc0xos 8cinspov (yva06.8ct
yXcocracotoc), 1984; Touoc /Etna-roc. Tctixoc ecirtepov (yvotvotect Saxtukfartbc), 1989. Es
wurden auch viele bialektwOrterbficher, volkskundliche VerOffentlichungen und die reichhaltigen
Materialen in der Zeitschrift ,ActoypoulAct." gebraucht.

Far die Albaner: 0. Buchholz, W. Fiedler, G. Uhlisch. W5rterbuch Albanisch-Deutsch,
Leipzig, 1977; S. E. Mann. A Historical Albanian-English Dictionary. London, 1948; Fjalor i
gjuhes se sotme shqipe, Tirane, 1980; J.G. von Hahn, Albanesische Studien, Jena, 1854; M. Lambertz.
Albanische Miirchen (und andere Texte zur albanischen Volkskunde). Gesammelt und mit
Ubersetzung herausgegeben von Maximilian Lambertz. Wien, 1922 ( = Akademie der
Wissenschaften in Wien. Schriften der Balkankommission.Linguistische Abteilung. XII); Mbledhes
to hershem to folklorit shqiptar (1635-1912), 1. Tirane, 1961-1962.

Fiir die Serben und Kroaten: H. B. JanKoBtin, Acrportomilja y ripettawbunta, o6cmajtima
ymoreoptatamn cp6a, «Cpncim entorpacpciat 36opino>, Ktb. LXIII. Apyo cute:them. ACHBOT H 06HHajH
Hapoant. Ku,. 28. Beorpaa, 1951; THX. P. Bo pbeBith, flpHpaaa y eepotrarby H npartarby Hawera imparts. I
KitHra. qCpncian entorpacpcKti 360patu0 >, Ktb. LXXI, Omenbeube ApyurrBetuu HayKa. XHBOT H 061111ajH
itapoutin, Kw, 32, Beorpast, 1958; Rjejnik luvatslcoga iii srpskoga jezika. 1 23. Zagreb, 1880-1976;
die Reihe "Cpncia4 entorpacpcim 36opme und die Zeitschrift "Zbornik za narodni iivot i obieaje
ju2nih slavena".

Fiir die Slowenen: M. Mati6etov, Slovenska ljudska imena zvezd in predstave o njih,
"Anzeiger fair slavische Philologie ", 6. Wiesbaden, 1972, 60-103.

Far die Ungarn: L. Mandoki, Az Orion csillagkep a magyarsagntil "Neprajzi ertesitii. Nemzeti
mitzeum. Neprajzi mitzeum evkiinyve", Budapest, XL, 1958, 161-170; L. Mandoki, Asiatische
Sternnamen, in Glaubenswelt und Folklore der sibirischen Volker. Budapest, 1963, 519-532; L.
Mandold, Straw Path. Data on the Spread and the Origin of the Mediterranean Name Type of Via Lactea.
"Acta Ethnographica Academiae Scientiarum Hungaricae, Bd. "UV. Budapest, 1965, 117-139.

Fur die Gagausen: farayacico-pycacoltoaaaecroot enwrap.. Cocrastinic P. A. PasistaroKu, E K.
Konua, J1. A. HoKpoBcKan, B. H. TyKart. floe poaaKunen npop. H. A. BacKaKoBa, Mocima, 1973.

Far die Tiirken und die anderen Turkvalker Tiirkiye'de halk atzindan derleme sozliigii, T.
1-12, Ankara, 1963-1976; Tiirkiyede Halk Atzmdan Soz Derleme Dergisi, 1-4, Istanbul Ankara,
1939 1951; Bn. Pop.aneecKun, lipeacraenemat ocmaratee o'He5ecribtx minx. MaTepHaaht, `aruorpacluftecKoe
a6o3perime", 1909, 4, rou.XXI, KH. LXXXIII. M., 1910; r. linOTaHHH, Ogeprof Ceeepo-aana.atrotiMottrontin,
Bbin. II, IV, MaTepHanbi arnorpaclumocue. C. IleTep6ypr, 1881, 1883; U. Harva, Die religiosen
Vorstellungen der altaischen Volker ( = FFC 125), Helsinki, 1938.
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3 Rournanischen Stern- und Stembildnamen 183

Wie die anderen Balkanvolker (und aberhaupt die europaischen Volker2),
kennen die Rumanen besonders gut die Sternbilder des Grof3en Baren (und weniger
des Kleinen Baren), der Plejaden, des Orions, der Milchstral3e und den Planeten
Venus (der vie iiberall in Europa fir einen Stem gehalten wird). Natiirlich sind
auch andere Sterne und Stembilderbekannt, aber gewohnlich in kleineren Gebieten
und in diesem Vortrag betrachten wir wederdiese Bezeichnungen, noch die Namen
der Milchstral3e, die gesondert zu untersuchen sind.

2. Die dakorumanische und die aromunische Grundbezeichnung fir den
Planeten Venus drum. Luceafiir und aromun. Lutedfir, sind aus dem Lateinischen
ererbt3. Lat. Lucifer 'Venus' mit innerer Form `Lichtbringer' ist zuerst im Jh.
v. Chr. belegt und ist eine Lehniibersetzung aus dem altgr. OcocrOdpoc 'Venus als
Morgenstern". Eine volkstiimliche Fortsetzung des lateinischen Stemnamens Lu-
cifer ist nur im Rumanischen vorhanden. Wie K. Volpati gezeigt hats, ist das
Verschwinden der lateinischen Planetenbezeichnung in den anderen romanischen
Sprachen auf den christlichen Gebrauch des Wortes Lucifer als Teufelsname
zuriickzufiihren. Die Verbreitung des Christentums und der christlichen Literatur
bei den Rumanen von Bulgarien aus, schiltzt die rumanischen Fortsetzer des
lateinischen Lucifer vor den negativen Bedeutungen des Wortes in den ubrigen
romanischen Sprachen und fiihrt auf diese Weise zur Bewahrung dieser
Planetenzeichnung im Rumanischen.

3. Alle Bezeichnungen fiir den Grol3en Bar im Dakorumanischen haben innere
Form `Wagen': Car(u1), Carul (cel) mare, Carul cu boi(i), Carul cu doi boi, Carul
cel cu, ase boi, Carul cu palm boi, Carul lui Trojan, Carul lui sStroian, Carpe cer,
Carul noptii, Carul cerului, Carul ciobanului, Carul lui Dumnezeu, Carul lui Pepelea.
Der Kleine Bar wird auch als `Wagen' vorgestellt: Caru, Caru (cel) mic u.a.6.

Rum. car `Wagen' stammt aus lat. carrus `Wagen'. Alle romanischen
Bezeichnungen des Grol3en Baren gehen auf das lat. carrus zuriick, was M. Bohan
Recht gibt, die Bedeutung `Grolier Bar' als zweite Bedeutung des lat. carrus
`Wagen' zu rekonstruieren. M. Bolan ist der Meinung, das lat. carrus habe diese
Bedeutung unter dem Einflul3 von plaustrum '1) Wagen; 2) Grolier Bar' (die letzte
Bedeutung zuerst bei Ovid) bekommen7.

2 S. z. B.: M. Gladyszowa, Wiedza ludowa o gwiazdach, Wroclaw 1960 (= Biblioteka
etnografii polskiej. Nr. 4), S. 13; K. Moszyfiski, Kultura ludowa slowian, Torn II, Kultura duchowna,
Cz. 1, Warszawa, 19672; J. Grimm, Deutsche Mythologie, Giitersloh, 18754, II Bd., S. 604.

1 Dictionarul explicativ al limbii romtine (DEX), Bucuresti, 1975, S. 509; T. Papahagi,
Dictionarul dialectului arom an general fi etimologic, Bucuresti, 19742, S. 756.

S. A. Scherer, Gestirnnamen bei den indogennanischen Volkern, Heidelberg, 1953, S. 78.
C. Volpati, Nomi romanzi del pianeta Venere, "Revue de dialectologie romane", 5, Ham-

burg, 1913, S. 325-326.
6 Micul atlas lingvistic roman, Partea II, Serie noua. Sub directia acad. E. Petrovici, Vol. II,

Bucuresti, 1967, K. 625; M. Bojan, Suprapunere semantics prin analogie: "ve:hicule" "constella-
tion", "Cercetari de lingvistica", 1968 (XIII), 2, 321-325.

7 M. Bojan, Suprapunere semantics prin analogie: "vehicule" "constellation", "Cercetari
de lingvistica", 1968 (XIII), 2, 321-325.
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184 Darina Mladenova 4

In Hinsicht auf die Beziehungen zwischen den Balkanvolkern ist die Legende
vom Grol3en Baren sehr interessant, in der der Stern i des Sternbildes ein Wolf
(oder ein Bar) sei, der den Wagen (die Sterne a, (3, y, 5) mit den Ochsen (die Sterne
E, c) tiberfallt und darum sei der Wagen gekrummt. Diese Legende ist bei den
Bulgaren, Serben, Slowenen, Rumanen, Griechen und Ungarn verbreitet. In einigen
Orten wird ein Stern des Sternbildes (gewohnlich der Stem TO als 'Wolf oder
`Bar' bezeichnet: vgl. z. B. rum. Ursul, Lupul, bulg. BIRK, sloven. Vouk. Auf der
Grundlage der geographischen Verbreitung der Legende sind folgende Schltisse
zu ziehen: 1) Das Areal der Legende bei den Griechen (Thrakien), bei den Rumanen
(im Siiden und Osten Rumaniens) und bei den Ungarn (im Suclen, in den
Grenzgebieten zwischen Ungarn und Jugoslawien) zeugt von einer bulgarischen
Entlehnung bei den Rumanen und Griechen und von einer serbischen bei den
Ungarn; 2) Das Vorkommen der Legende bei alien Siidslawen zeigt, daB sie
archaisch ist und erlaubt, sie fiir charakteristisch fiir die Siidslawen zu halten.

Die Benennung des Grol3en Baren als `Wagen' ist eine gemeinbalkanische
Erscheinung, indem in jeder Balkansprache ein indoeuropaisches
Benennungsmodell8 ererbt ist. Dieses Benennungsmodell ist im Altgriechischen
und Lateinischen belegt und fiir das Urslawische 15.13t sich aufgrund der heutigen
slawischen mundartlichen Angaben rekonstruieren. In den Rahmen dieses
gemeinsamen ererbten Benennungsmodells wurde auch eine selcundare, durch die
Balkankontakte bedingte Gemeinschaft formiert, indem sich die stidslawische
Legende vom Uberfallen des Wagens von einem Wolf oder Bar unter den Rumanen,
Griechen und Ungarn verbreitet hat.

4. In den dakommanischen Mundarten werden die Plejaden als 'Huhn' und
Glucke' bezeichnet: Gaina, Gainu.ya, Clo,sca/Cloyca cu pui, Cloca, Cloja, Clola

cu pui.
Auch das Aromunische kennt dieses Benennungsmodell und druckt es sogar

in der dem dakorum. Gainu.ya entsprechenden Form Gal aus. AuBerdem
wird auch die aromun. Bezeichnung Ptil'e (word. Iliihnchen') gebraucht. Die
Bedeutung von Gal'inu.ya in der aromunischen Mundart von Pegtera und im
Meglenorumanischen ist `Grol3er Bar'9.

Die von K. Volpati veroffentlichten romanischen Angaben'° zeigen, daB die
Bezeichnungen der Plejaden als 'Huhn' und `Glucke' im ganzen romanischen
Sprachgebiet aul3er dem iberoromanischen verbreitet sind. Im Lateinischen ist fiir
die Plejaden ein solches Benennungsmodell nicht belegt, aber seine weite

8 S. ausfiihrlicher T. B. rancpentia3e, B. B. Hams, Hmoeeponeficiagi irsbnc it unaoesponetiubi.
PeKoHcrpytaato U HCropffico-Tnnonormectom allafill3 lipalablKa H nporoxyllarypat, T6H/111C11, 1984, S.
725; A. Scherer, Gestirnnamen bei den indogermanischen Volkent, Heidelberg, 1953, S. 140.

9 Micul atlas lingvistic roman, Partea II, Serie noua-, Sub directia acad. E. Petrovici, Vol. II,
Bucure§ti, 1967, K. 625.

I° C. Volpati, Nomi romanzi degli astri Sirio, Orione, le Pleiadi e le Jadi, "Zeitschrift fiir
rornanische Philologie", 52, Halle (Saale), 1932, S. 197-198, 200-206.
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5 Roumanischen Stern- und Stembildnamen 185

Verbreitung in den romanischen Sprachen ist auch ein Beweis fiir dessen hohes
Alter. Das Vorkommen einer und derselben Bezeichnung in drei der rumanischen
Grunddialekten (drum. Gainw, aromun. Gal'inuye, Gal'inusa, meglenorum.
Gal'inw) erlaubt, sie in urrumanischer Zeit zu datieren. Das Benennungsmodell
`Glucke (mit Kiiken)', 'Huhn' ist fiir alle Balkansprachen (im linguistischen Sinne
des Terminus) charakteristisch: Bulgarisch, Rumanisch, Griechisch, Albanisch.
Aus dem Bulgarischen ist dieser Bezeichnungstyp in das Gagausische und in einige
tarkische Dialekte eingedrungen. Dieses Bezeichnungsmodell iiberschreitet die
Grenzen der Balkanhalbinsel: es ist nicht nur in den romanischen, sondern auch in
den germanischen und einigen slawischen Sprachen verbreitet. Die Frage nach der
Herkunft des Modells bleibt noch offen.

5. Hinsichtlich der balkanischen Sprachkontakte sind die Bezeichnungen fiir
das Sternbild Orion von grol3em Interesse.

5.1. In einem grol3en Tell der dakorumanischen Mundarten wird das Sternbild
Orion als 'Bohrer' bezeichnet: Sfredelul (Mare/Mic), Spijelnicul (Mare/Mic),
Burghiul. Im Gegensatz zur sehr weiten Verbreitung des Benennungsmodells
'Bohrer' im Rumanischen (Moldau, Muntenien, Nordlcrigana und im siidlichen
Teil Siebenbiirgens) ist der bulgarische Sternbildname Cspeaen worth 'Bohrer' in
zwei isolierten kleineren Area len bekannt: das eine in der Mitte Nordbulgariens,
und das andere im Siidostbulgarien. Den bulgarischen und rumanischen
Astronymen verwandte Bezeichnungen kommen auch im Slowenischen (sveder)
und im Ukrainischen (svider) vor. Die slawischen und rumanischen Astronyme
gehen auf die urslawischen Formen *svbrdblb, *svbrdblo 'Bohrer' zuruck. Das so
umrissene Bild laf3t sich auf folgende Weise interpretieren: 1) Der dakorumanische
Sternbildname Svredelul ist aus der Sprache der auf dem Territorium Rumaniens
assimilierten Slawen (der s.g. Dakoslawen) ererbt; 2) Die Verbreitung des
Benennungsmodells 'Bohrer' im Bulgarischen und Slowenischen und seine
Abwesenheit im Serbokroatischen ftigen sich einer langen Reihe von
Besonderheiten1' hinzu, die die slowenischen und bulgarischen Mundarten den
serbokroatischen in den Rahmen der siidslawischen Sprachen gegeniiberstellen;
3) Das dakorumanische Territorium ist als zentrales und das bulgarische,
slowenische und ukrainische Areal als peripheres Areal zu betrachten. 4) Die areale
Untersuchung macht es moglich, die Periode der s.g. Karpatenmigration der Slawen
als die Entstehungszeit der Astronyme mit innerer Form 'Bohr& zu bestimmen.

5.2. Rum. Rarita, Rarifelen bedeutet '1) eine Art kleiner Pflug; 2) das
Sternbild Orion' und wurde als Astronym zuerst im Jahre 1688 in der Form Ralita

" Siehe ausfiihrlicher .TI. B. KypKima, ,Iluallermair crpyrrypa npacnamcicoro 113b1Ka 170 aanamm
10)KHOCJIHBHHCKOH HeKCHKH, Jbofinaaa, 1992, S. 200.

12 Uber theses Benennungsmodell s. ausfiihrlicher A. Mnalkeaosa, Bailicanacif ycnopenmun npi
Haponnure ua3Batilia Ha 38e3HH If ca3Bezama: 1. Acrpoamai d !napalm cpopma 'pannua (vacT or panoro)'.

Sammelband "Blnrapcica mamma ti Hapoluia pen", Universithtsverlag in Sofia (im Druck).
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186 Darina Mladenova 6

belegt. Ohne Zweifel ist die ostbulgarische Bezeichnung Parmua 'Orion' im
Rumanischen entlehnt. Die erste Bedeutung von Pamma in den verschiedenen
bulgarischen Mundarten ist: Pflugsterz und Schleifsohle des Pflugs (der untere
holzeme Teil des Pflugs, der wie ein Stab aussieht und auf dem die Pflugschar
befestigt wird, bulg. imanma)' , 'eine Art kleiner Pflug', Pflugsterz'. Die
urspriingliche Bedeutung ist Pflugsterz und Schleifsohle des Pflugs'. Der Vegleich
mit den Bezeichnungen fiir 'Orion' in den slawischen und balkanischen Sprachen
zeigt, daB das bulg. Pollina erst nach der Ansiedlung der Slawen, Ahnen der heutigen
Bulgaren, auf der Balkanhalbinsel unter dem Einfluf3 der griechischen Bezeichnung
fiir `Orion' A2erpoiro8a, 'A.I.erponogt, 17oyaAepica worth `Schleifsohle des
Pflugs' zur Benennung des Stembildes Orion wurde. Diese griechische Bezeichnung
ist im Aromunischen entlehnt, aber nur mit ihrer astronymischen Bedeutung:

trapodz `GroBer Bar'.
Die rumanische Bezeichnung fiir 'Orion' Rarija, Raritele ist im Siidosten

Rumaniens verbreitet und ihr Areal deckt sich im grol3en und ganzen mit dem
Areal von rarita 'Art kleiner Pflug' iiberein. Der Meinung der Forscher nach (z.B.
Iv. Galabov, G. Miliaila) ist dieses siidostliche Areal fiir die spateren (nach 12. Jh.)
bulgarischen Entlehnungen charakteristisch. Anders sieht das Bild aus, wenn man
die siidwestukrainische Bezeichnung far 'Orion' Venira, ilenirm in Betracht zieht.
Die innere Form der ukrainischen Benennung ist ` Pflugsterz'. Es besteht kein
Zweifel, daB der ukrainische Stembildname mit den b lkanischen verbund n i t
ES stellt sich die Frage, wie die Tatsache zu erklaren ware, daB die innere Form der
Stembildbezeichnung im Bulgarischen und Ukrainischen eine und dieselbe
(Pflugsterz') ist, wahrend die Grundbedeutung von rarifei im Dakorumanischen
`Art kleiner Pflug' ist. Die einzige Erklarung dafilr ist, dai3 die Sprache der s.g.
Dakoslawen als "Brilcke" zwischen den bulgarischen und ukrainischen Mundarten
gedient hat. Es ist zu vermuten, daB die Dakoslawen im Siidosten Rumaniens mit
dem Wort pamma zuerst den Pflugsterz zusammen mit der Schleifsohle des Pflugs
bezeichnet haben. Spater hat sich in diesen Mundarten und in den Mundarten im
Nordosten Bulgariens ein Bedeutungswandel vollzogen und das Wort bekam die
Bedeutung 'Art Pflug'. Es ist aber nicht auszuschliei3en, daB dieser Bedeutun-
gswandel sich im Dakorumanischen erst nach der Assimilation der Dakoslawen
(d.h. nach verschiedenen Auffassungen zwischen dem 12. und 16. Jh.) vollzogen hat.

5.3. Eine andere rumanische Bezeichnung fur 'Orion' ist: Fata cu coromisla
(Fata cu cobilita), Fata mare cu cobilita word. das Madchen mit der Tragstange',
Fata de Imparat cu cobilita word. 'die Konigstochter mit der Tragstange' und
Cobilita/Coromisla word. 'die Tragstange'.

Diesen Bezeichnungen wurde unser Vortrag in Sofia im Jahre 1995
gewidmet" und darum werden hier nur die Schliisse vorgestellt: 1) Bezeichnungen

S. Z. MflaReHOBa, EallKaHCKH yalOpeaHITH Hap0aHHTe Ha313aHHH Ha 3fleZaH H CI3Be3HH2: 2.
ACTPOHUMH C ObTpeLHHa (POpMa 'MOM C KO6HAHUe. in: "Studia balcanica", Bd. 23 mit den Beitragen
von der in Sofia am 4. und 5. Juli 1995 durchgefiihrten Konferenz "Ethnolinguistische Probleme
der Balkanvolker" (im Druck).
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7 Roumanischen Stem- und Stembildnamen 187

fiir Orion mit innerer Form `das madchen mit der Tragstange' oder 'die Tragstange'
sind nicht nur fiir die rumanische, sondem auch fiir die bulgarische und die
ostslawischen Sprachen, einige Turksprachen (Tatarisch, Baschkirisch und
Tschuwaschisch) und fiir die tscheremissische Sprache, die der finno-ugrische
Sprachfamilie gehort, charakteristisch. Uberall ist mit diesen Bezeichnungen die
Vorstellung von einem Madchen, das Wasser mit Tragstange und Eimern tragt,
verbunden. 2) Die vergleichende und die areale Untersuchung und der
Zusammenhang zwischen dieser Vorstellung von Orion und derselben Vorstellung
von den Mondflecken (die Verbreitung dieser zweiten Vorstellung zeigt ihren
turkischen (protobulgarischen) Ursprung), sprechen davon, daB dieses Benennungs-
modell in die Balkansprachen aus einer Turksprache, aber nicht aus dem Tiirkischen
eingedrungen ist.

Die ukrainischen Astronyme sind wahrscheinlich auf rumanischen EinfluB
zunickzuffihren. Die rumanischen Sternbildnamen Fata cu cobilija u. a. lassen
sich auf zwei verschiedene Weisen interpretieren: 1) Sowohl im Bulgarischen, als
auch im Rumanischen stammt das Benennungsmodell das Madchen mit der
Tragstange' aus einer Turksprache, die auf der Balkanhalbinsel vor ihrer Erobemng
von den Tiirken gesprochen wurde. 2) Man kann auch bulgarische oder
dakoslawische Vermittlung vermuten.

5.4. In Banat und Westoltenien heil3t der Orionsgiirtel (die Sterne E and 8)
Toiegele word. 'die Stabe, die Stocke'. Dasselbe Benennungsmodell befolgen auch
die ostungarischen Orionsbezeichnungen. Auch die serbokroatischen Bezeichnungen
fiir 'Orion' haben die innere Form 'Stabe': 111Ta1101311, Ea6wat urranu u. a.
Dieses Benennungsmodell ist such im Slowenischen sehr verbreitet. Aul3erhalb
der Balkanhalbinsel wird Orion als 'Stab, Stabe' in den romanischen Sprachen
und im Deutschen (vgl. z. B. Jalcobsstab, Pete' rsstab) genannt. Wahrend aber im
Rumanischen und Serbokroatischen das Modell durch ein Wort (Toiegele I Illrariu)
ausgedrackt wird, werden in den anderen erwahnten Sprachen die Stabe als einem
Heiligen zugehorig (z. B. dem HI. Petrus) dargestellt. Hier stellt sich die Frage, ob
die geographische Verbreitung der Varianten 'Stab' / 'Stab des Hl. Petrus' nicht
mit der Verteilung in zwei Zonen verbunden sei: eine katholische (Slowenien und
Ungarn) und die andere orthodoxe (Serbien und Rumanien).

Nicht nur die Orionsbezeichnungen im Rumanischen und Serbokroatischen,
sondem auch die rumanischen, serbokroatischen (und slowenischen) Legenden
sind ahnlich: die Rumanen glauben, daB das Sternbild Toiegele aus den sieben
Staben entstanden ist, die eine Frau nach ihrer mit einem Schweinehirt geflohenen
Tochter geworfen hat; die serbokroatische Legende sieht in dem Sternbild die Stabe,
die eine Frau nach den Burschen geworfen hat, die ihre Tochter entfiihrt und sich
in das Sternbild BnaIJHJH 'die Plejaden' verwandelt haben.

Neben der oben behandelten Ahnlichkeit der rumanischen und
serbokroatischen Orionsbezeichnungen und Legenden beweist auch die fiir die
serbokroatischen Lehnworter typische Verbreitung im Sildwesten Rumaniens daB

C,
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188 Darina Mladenova 8

der rumanische Sternbildname Toiegele eine Lehniibersetzung aus der
serbokroatischen Bezeichnung 111Tatm ist.

6. Die Untersuchung der rumanischen volkstiimlichen Stern- und
Stembildnamen zeigte, daB ein grol3er Teil der mundartlichen Benennungen der
bekanntesten Sternbilder (aul3er dem Sternbild Orion) und des Planeten Venus
eine Fortsetzung der lateinischen Bezeichnungen ist oder Entsprechungen in den
ubrigen romanischen Sprachen hat. In einigen Fallen ist sogar der lateinische Stern-
oder Sternbildname nur im Rumanischen unter den romanischen Sprachen erhalten:
dem bier behandelten Luceafar wurde ich auch den Namen der Milchstral3e Ca lea
laptelui hinzuffigen ein Name, der nur im Rumanischen auf miindlichem Wege
bewahrt ist.

Von grol3er Bedeutung ist auch die slawische Schicht der rumanischen
volkstiimlichen Stern- und Sternbildbezeichnungen. Sowohl slawische
Benennungsmodelle (z. b. 'der Bohrer'), als auch Modelle, die sich mit slawischer
Vennittlung ins Rumanische verbreitet haben, werden ftif slawisch nach ihrer
Herkunft gehalten: z. B. das griechische Benennungsmodell 'Art Pflug' / 'Tell des
Pflugs' oder das tirkische `das Madchen mit der Tragstange' dringen in das
Rumanische aus dem Bulgarischen ein, und das Modell `Stabe', das wahrscheinlich
romanischer Herkunft im Serbokroatischen ist, dringt aus dem Serbokroatischen
ein. Die groBe Ahnlichkeit des bulgarischen und rumanischen Systems von Stern
und Sternbildnamen ist wahrscheinlich auf die im Norden der Donau assimilierte
dakoslawische Bevolkerung zurackzufahren. Aufgrund der volkstumlichen
Astronyme wurde die groBe Bedeutung der bulgarischen Vermittlung fair die
Verbreitung der Balkanismen in das Rumanische gezeigt. Obwohl in geringerem
MaB, haben natiirlich auch die rumanisch-serbokroatischen und rumanisch-
ukrainischen Beziehungen ihre Spuren in dem rumanischen System von Stern -
und Sternbildnamen hinterlassen: die banatische Bezeichnung Toiegele ist nach
einem serbokroatischen Benennungsmodell gebildet; unter ukrainischem EinfluB
ist die rumanische Benennung fdr den Orionsgiirtel aus Bukovina Cei trei cosa,vi
wortl. 'die drei Maher' entstanden. Es ist zu bemerken daB das Rumanische oder
das Dakoslawische oft die Rolle einer "Brucke bei der Verbreitung in das
Ukrainische einiger balkanischen Benennungsmodelle gespielt hat: so ist es z. B.
bei den Modellen 'der Bohrer', 'dm Madchon mit der Tragstange', Tflugsterz' /
`Art Pflug'.

111Tartosm,
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TERMES D'ORIGINE LATINE CONCERNANT LA
PARENTE, CONSERVES EN ALBANAIS ET EN ROUMAIN

CATALINA VAT4ESCU

1. Le vocabulaire de la parente en albanais est caracterise par une considerable
influence du latin et par de nombreuses concordances avec le roumain. Notre etude
porte sur la structure lexicale des domaines suivants: la parente en ligne directe et
la parente en ligne collaterale; la parente par alliance; la parente conventionnelle
ou la parente spirituelle, etablie dans le cadre du rite chretieni.

2. a) Les noms de la parente en ligne directe, que le roumain a herite, mais
que l'albanais n'a pas emprunte au latin sont2: TATA (dalm., it. dial., sp., pg.),
MAMMA (it., sard., retr., prov., cat., sp., pg.), FILIA (panr.), FILIUS (panr.),
FRATER (panr.), SOROR (panr.); leurs corresbondants albanais sont autochtones.
Dans le domaine de la parente en ligne directe, l'albanais a emprunte au latin
seulement le terme generique PARENS, PARENTIS (panr.) (> alb. prind «pere»).
Le mot latin designait au singulier le «pere» ou la «mere» et au pluriel «le pore et
la mere», ou «les pores et les mores» (Ernout, Meillet 1959, p. 482). A l'epoque
imperiale, PARENTES pl. s 'emploie pour designer les ancetres et meme les
«parents», c'est-d-dire «frere, sceur, etc» (Ernout, Meillet loc. cit.). En albanais et
en roumain, les mots derives de PARENS, PARENTIS prinder p1. (FS 1954, FS
1980) etparinti pl. (DLR s.n. VIII/1, Scurtu, 1966, p. 41) designent seulement «le(s)
pere(s) et le(s) mere(s)» et «les ancetres», mais pas les «parents» (sceur, frere etc), cette
derriere acception &ant conservee en echange par les langues romanes occidentales.

b) A l'encontre des noms de la parente en ligne directe, de nombreux noms
de la parente collaterale sont en albanais d'origine latine. AMITA (it. dial., retr., fr.
a. et dial.) et AVUNCULUS (sard., retr., fr., prov., cat.) sont des archaismes par
rapport aux innovations THIUS, THIA, empruntees au grec. L'albanais et le roumain
connaissent exclusivement les archaismes AMITA et AVUNCULUS (alb. e emtJ,
i ungj, roum. manga, unchi) et ignorent les innovations specifiques aux langues
romanes occidentales, THIUS, THIA3. II est probable que l'albanais ait emprunte

' Nous tenons compte des categories du vocabulaire de la parente precisees par V. Scurtu
1966 et I. Fischer 1969.

Les renseignements sur la diffusion des termes latins dans les langues romanes sont puises
dans REV, Emout, Meillet 1959, Fischer 1969, Kristophson 1988, Mihaescu 1993.

Sur la concurrence entre les archaismes AMITA et AVUNCULUS et les innovations THIUS
et THIA voir Bonfante 1973, p. 143,144.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXXV, 3-4, p. 189-196, Bucarest, 1997

'
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190 Catalina Vatasescu 2

aussi NEPOS (it., sard., retr., fr., prov., cat.) et NEPTIS (it. dial., sard., prov., cat.,
sp., pg.); l'etymologie latine des terms roumains correspondants, nepot et nepoatii,
est sure'.

Du latin est entre aussi en albanais CONSOBRINUS (dalm., it. dial., retr.,
fr., prov., cat., sp., pg., REW3 2165): alb. larshei-i. Le terme existe encore en
aroumain (cusurin), mais non pas en daco-roumain. Le daco-roumain, de paire
avec l'aroumain, conserve l'adjectif VERUS (droum. var, aroum. very, qui a pris
le sens de CONSOBRINUS, dans le syntagme CONSOBRINUS VERUS. En
albanais, kusherini pl. est utilise avec le sens de «parents» (FS 1980).

3. Les noms de la parents par alliance que le roumain a conserves, mais que
l'albanais n'a pas empruntes, sont les suivants: MARITUS (panr.), GENER (panr.),
SOCER (panr., SOCRA) et NURUS (it., sard., a. fr., cat., sp., pg.). Les derives
albanais de FATUM et de SORS, SORTIS (fat «sort, destin», short «idem») ont
pris comme sens secondaire celui de «mari, epoux» (moins frequent: «epouse»)s.

Seulement en albanais et en roumain, les derives de SOCIUS, SOCIA (it.,
sard., retr.), alb. shoq, i shoqi, e shoqja, roum. sob soaja ont developpe, a cote du
sens «compagnon, camarade», aussi celui de «mari, opoux (epouse)» (cabej 1962,
p. 169). De meme, l'albanais et le roumain cpntinuent COGNATUS (dalm., it.,
sard., retr., prov., sp., pg.) et CONSOCER (dalm., it., sard., retr., prov., sp., pg.)6.

4. Il faut mentionner aussi le grand nombre de termes d'origine latine de la
parents adoptive, conserves par l'albanais et par le roumain. Ainsi, pour nommer
l' enfant issu d'un autre mariage, l'albanais et le roumain utilisent FILIASTER (it.,
sard., retr., fr., prov., sp., pg.)7. Cependant, pour designer la belle-mere et le beau-
Ore, ni l'albanais ni le roumain ne continuent les innovations propres aux langues
romanes occidentales, formees a l'aide du suffixe -ASTER: MATRASTA (fr.,

4 L'origine de l'alb. nip oneveu» et mbesi «niece» est controversee. Jokl 1923, p. 17 et suiv.
et cabej 1962, p. 192 les considerent des mots autochtones. L'origine latine, propos'ee par Meyer
1891, p. 310, est soutenue, d'une maniere convaincante a notre avis - par Pellegrini 1980, p. 50-52.

5 Le roumain n'a pas herite FATUM, seulement SORS, conserve avec le sens «destin». Selon
H. Bark 1954, p. 88, le sens «epoux» de l'alb. fat «destin» devrait s'expliquer par calque du mot
serbe sudjenik. Selon E. cabej 1976 I, p. 176, it s'agirait d'une evolution semantique interne
albanaise. Jokl 1911, p. 107 separait alb. fat «destin» < lat. de fat «epoux», pour expliquer ce
dernier comme ancien emprunt an germanique. De toutes ces solutions, celle d'E. cabej nous
semble la plus convaincante.

6 Alb. krushk, roum. cuscru < lat. CONSOCER, Thais dalm., il., retr., sp., pg. < CONSOCER,
(Puscariu 1974, p. 158, Mihaescu 1993, p. 274). Selon Bonfante 1973, p. 64, dans les langues romanes
occidentales it s'agit des emprunts tardifs, faits au latin et non pas des mots herites; selon Pellegrini
1983, p. 76, la variante latine conserves par l'albanais et le roumain est continuee aussi par quelques
dialectes italiens.

Alb. thjeshteir n.m. «fils issu d'un mitre mariage» (FS 1954), roum. a. et dial. fiastru n.m.
«idemo. A l'encontre de l'albanais, en roumain l'adjectif a un sens general et conceme tant le fils que
le pere:fiu fiastru, tag fiastru (Scurtu 1970, p. 821).

7
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3 Termes d'origine latine concemant la parente 191

prov., cat., sp., pg., REW3 5415 b) et PATRASTER (sic., fr., prov., sp., pg., REW3
6296). L'albanais et le roumain emploient les archaismes NOVERCA et
VITRICUS8, termes du latin classique (Ernout, Meillet 1959, p. 742 s.v.
VITRICUS). NOVERCA s'est conserve seulement en albanais et en roumain9 et
VITRICUS dans quelques dialectes italiens et en sarde aussi'°.

5. L'albanais et le roumain presentent des concordances remarquables et
interessantes dans le domaine des noms de la parente spirituelle. Tout d'abord, it
faut retenir la conservation dans les deux langues des termes latins signifiant
«baptiser» et «(se) marien>. Bien qu'il soit difficile a expliquer les formes albanaise
(pagezoj) et roumaine (boteza), leur provenance de BAPTIZARE est certaine". En
revanche, les noms correspondants ont en albanais et en roumain des origines
differentes: alb. bagem «bapteme» < a. gr. baptisma12, roum. botejune < lat.
*BAPTIDIO, -ONIS.

L'albanais et le roumain continuent MARITARE, mais avec des differences
d'utilisation qu'on ne doit pas negliger. Tandis que l'alb. martoj se refere tant
l'homme qu'a la femme, le roum. a marita se refere exclusivement a la femme, en
s'opposant au terme a Insura (< INUXORARE), qui se rapporte exclusivement
l'homme. Selon G. Rohlfs", le roumain (de meme que le dalamte, le catalan, le
provencal et quelques dialects italiens) continue la distinction qui se realisait en
latin classique sous la forme des syntagmes: homo uxorem ducit/femina nubet et
en latin tardif sous la forme des syntagmes: maritare feminae/uxorati viri.

Dans le cadre du rite orthodoxe de manage, le terme lat. CORONARE
(< CORONA) a eu une evolution semantique specifique en roumain, due a
l'influence grecque. Au roum. a cununa correspond en albanais un derive de kunore,
kurore«couronne», a savoir kunerozoj, kurorezoj (kurorezohem). II faut y aj outer
les termes pour «fiancailles». Il s'agit des deux mots latins, integres déjà dans
le vocabulaire religieux de l'albanais et du roumain, qui ont une evolution
semantique specifique et identique dans les deux langues: lat FIDES > alb. fe
«croyance, fob> et lat. CREDENTIA > roum. credinfa «idem» ont acquis aussi
le sens «fiancailles». Ce sens est consolide par les derives: alb. fejoj «fiancen>,
roum. a Incredinfa «idem»; soulignons que le mot albanais fejoj a uniquement le
sens «fiancen> (FS 1954).

Cette presentation des termes albanais et roumains lies au bapteme, au manage
et aux fiancailles nous donne le cadre pour la description du vocabulaire concemant
les relations etablies entre le parrain et son filleul et les relations etablies entre les
parents des jeunes manes.

8 La concurrence entre les innovations et les archaismes est presentee par Bartoli 1925, p. 70.
9 Le terme est courant en albanais et aroumain (MR II 1969, p. 119, Mihaescu 1993, p. 53),

mais it est connu aussi en daco-roumain (Rosetti 1986, p. 179).
" En albanais, it s'agit d'un nom avec le sens de «beau-pere», tandis qu'en roumain, it est

question d'un adjectif qu'on peut employer tant en relation avec tag opere», qu'avec copil «enfant».
" Voir C. VAt5sescu 1995, p. 7, avec bibliographic.

A
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192 Catalina Vatasescu 4

La personne choisie pour assister soit un enfant au bapteme, soit un jeune
couple au manage est designee en albanais et en roumain par des derives du lat.
NONNUS. Ce terme, qui provient du vocabulaire ecclesiastique, ou bien du lan-
guage enfantin (Emout, Meillet 1959, p. 444) est conserve aussi en italien, sarde,
francais et espagnol, mais avec des sens differents par rapport a l'albanais et au
roumain. Le sens connu en albanais et en roumain existe aussi seulement dans
quelques dialectes italiens (REW3, 5817).

Present dans les textes anciens, le sens «confesseun> de I'alb. nun (cabej SF
1964, 1, p. 106) se rapproche du sens du latin ecclesiastique: «moine, pere spiri-
tuel». Le sens «grande mere, grande mere matemelle» de la forme dialectale nuM,
nunele s.f. (cabej 1976 I, p. 384) rappelle le sens «grand-pere; grande-more» de
maintes formes romanes occidentales (pour lesquelles voir REW3, 5817).

Toujours a la difference du roumain, en albanais it n'y a de formes specialisees
selon le referent. Ainsi, le oparrain au bapteme» et le «parrain au manage religieux»
portent en albanais le meme nom, nun. Au contraire, en roumain, la forme heritee
nun est specialisee pour designer le «parrain au mariage» et les formes derivees
nunas et nac ont comme sens principal «parrain au bapteme» et comme sens
secondaire celui de «parrain au mariage religieux» (DLR s.n. VII/1, N).

Les derives collectifs alb. nuneri, roum. aisle ont un sens commun, «la qualite
d'être parrain» et des sens secondaires particuliers: en albanais, «la totalite des
parrains, tous les parrains ensemble» (FS 1954), en roumain, «le lien de parente spiri-
tuelle entre tous les filleuls d'un meme parrain» (H.H. Stahl 1959, II, p. 133, 145).

11 faut signaler encore une difference importante entre le roumain et l'albanais.
Elle conceme les referents des termes roum. fin «filleul», alb. fijan, famull «idem».
Le mot roumain fin se refere tant a l'enfant qu' on baptiste qu'a chacun des membres
d'un couple que le pretre mane (Scurtu 1966, p. 256). L'albanais emploie le terme
special VI jan, ou famull) pour designer exclusivement l'enfant qui recoit le bapteme,
mais it nomme les jeunes manes assistes a la ceremonie nuptiale par le parrain qui
leur echange les couronnes, dhender «gendre» et nuse «mariee» (FS 1980 s.v.
nun). Les dictionnaires albanais precisent les circonstances caracteristiques pour
les relations entre le parrain et son filleul: pendant la ceremonie du bapteme, pen-
dant la ceremonie de «la coupe des cheveux» d'un petit enfant (une coutume
specifique de la societo albanaise traditionnelle que nous examinons en ce que
suit) et de la premiere communion (chez les catholiques) (FS 1954, FS 1980).

Pour designer «le filleul», l'albanais et le roumain utilisent lat. *FILIANUS
(< FILIUS). Le maintien de *FILIANUS de paire avec celui de NONNUS
caracterise une afire linguistique form& par l'albanais, le roumain et maints dialectes
italiens (Densusianu 1901, p. 166, Meyer 1891, p. 104, Meyer-Liibke 1914, p. 4_5)14.

12 Selon H. Mihaescu 1993, p. 59, 88, le mot albanais est emprunte directement au grec, ou par
l'intermediaire du latin; dans ce cas-ci ii s'agirait d'une provenance latine seulement en albanais.

Roblfs 1970, p. 45.
L'evolution phonetique de *FILIANUS en albanais et en roumain s'explique difficilement.

Scion cabej 1976 I, p. 183, la forme albanaise est tardive et sans rapport avec la forme roumaine.
14

°
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5 Termes d'origine latine concemant la parente 193

Les autres langues romanes et une partie des dialectes italiens emploient un autre
derive de FILIUS, FILIOLUS.

Alb. fijan a une diffusion dialectale limit& au guegue de nord; le terme
generalement connu, alb. famull, est emprunte touj ours au latin, FAMULUS
oserviteur, domestique». FAMULUS est un mot frequent dans le latin ecclesiastique,
que les langues romanes ne connaissent pas (Emout, Meillet 1959, p. 215), mais
que l'albanais conserve comme emprunt ancien (Meyer 1891, p. 99, Tagliavini
1947-1948, p. 220, cabej 1976 I, p. 174). Pareil afijan (< *FILIANUS), famull
(< FAMULUS) designe en albanais exclusivement l'enfant assiste au bapteme,
l'enfant dont on «coupe les cheveux» et l'enfant a sa premiere communion, chez
les catholiques.

6. Nous nous proposons d'examiner les donnees concemant la coutume de
ola coupe des cheveux» des petits enfants, offertes par le recueil de l'ancien droit
coutumier albanais, que Shtjefen Gjecovi a realise sous le nom de Kanuni i Leke
Dukagfinit15 . Les regles juridiques presidant a la vie sociale des tribus des
montagnards catholiques du nord de 1'Albanie indiquent l'existence de trois
categories de liens entre le parrain et son filleul: kumbarija e Pagzimit (le lien entre
le parrain et le filleul au bapteme), kumbarija e Kunores (le lien entre le parrain et
les jeunes manes), kumbarija e Flokvet (le lien entre le parrain et le filleul dont on
«coupe les cheveux»)'6. Dans tous ces cas, le.mariage est interdit entre le parrain et
le filleul et entre leurs descendentes, comme s'il s'agirait des liens du sang. Dans
la variante du «Code de Lae Dukagjini» fixee par Sht. Gjecovi on trouve une
description detainee du comportement des personnes qui participent a la «coupe
des cheveux» d'un petit enfant (Kanuni §§ 709-734). Pourtant, it nous manque
les renseignements precisant s'il s'agit d'un seul et meme parrain dans le cas
du bapteme et de la «coupe des cheveux» ou de deux parrains differents. On
trouve, en echange, les suivantes definitions des termes: nun «parrain» = celui
qui coupe les cheveux de l'enfant; ndrikull (terme toujours d'origine latine,
sur lequel nous reviendrons), ou nune = denominations que porte dans ces
circonstances la mere de l'enfant dont le nun coupe les chevaux; famull «filleul»
= l'enfant dont on coupe les cheveux.

Une importance speciale est accord& par la coutume albanaise a la relation
etablie entre celui qui coupe les cheveux de l'enfant et la mere de l'enfant, entre le
nun et la ndrikull( e ). Its deviennent presque frere et scour. La mere de l'enfant a le
devoir, apres la «coupe des cheveux», de faire une visite chez le parrain, visite
similaire selon les precisions memes du droit coutumier albanais a celle que la
jeune mariee fait, pour la premiere fois apres les noces, de chez son man, ou elle
habite maintenant, chez ses parents.

'5 Kanuni i Leke Dukagjinit. Perrnbledhur dhe kodifikuar nga Shtjefdn Gjecovi.
16 Kanuni, articles 104, 105, 106, 107.
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Les reseignements concemant le filleul (alb. famull) sont les suivants: la
«coupe des cheveux» est faite a rage d'un an, par un parrain (nun), s'il s'agit d'un
garcon, ou par une marraine (mine), s' il s'agit d'une fille. Les cheveux sont coupes
suivant un ordre determine: sur le front, sur les tempes et Sur la nuque. Pendant la
ceremonie on fait a l'enfant des vaeux de sante et d'une existence heureuse. Si
l'enfant mourrait avant d'atteindre un an, on lui coupait s es cheveux afin d' avoir
la permission de l'enterrer. c'etait la mere qui gardait les cheveux. Le parrain
dormait cette nuit-la chez les parents de son filleul; le lendemain, it amenait le
filleul (famull) et la mere du filleul (ndrikull(e)) chez lui, afin d'y sejoumer trois
ou cinq j ours.

Revenons au mot ndrikull(e). II faut remarquer, d'une part, sa synonymie
avec nune et, de l'autre, son referent inattendu, la mere de l'enfant auquel on coupe
les cheveux. Les dictionnaires expliquent ndrikull(e) par «marraine au mariage;
marraine au bapteme» (FS 1954). L'etymologie propos& en est MATRICULA,
terme que les langues romanes occidentales ont garde avec le sens initial, «matricule,
registre», mais que seul 1' albanais a inclus dans le vocabulaire de la parente".

Le fait qu'au tours de la ceremonie de la «coupe des cheveux» la mere porte
le nom de nune et, plus frequemment, ndrikull(e) souleve le probleme de l' identite
du parrain (ou de la marraine) qui prend part au bapteme et de l'identite du parrain
present a l' occasion de la «coupe des cheveux». II faut remarquer, de meme, que la
description de la «coupe des cheveux» donnee par Kanun mentionne l'existence
du parrain et de la marraine (nom porte par la meme de l'enfant), mais ne fait
aucune mention de la presence d'un pretre.

7. L'albanais et le roumain semblent avoir des derives du lat COMMATER.
La forme roumaine cumatra peut etre expliquee d'une maniere satisfaisante par la
contamination de deux variantes: COMMATER et *COMMATER". La forme du
masculin, cumatru, est refaite en partant de la forme du feminin'9. Les termes
cumatra, cumatru designent la marraine et le parrain par rapport aux parents de
l'enfant baptise. L'alb. kumt& (a. alb. kumetre) s'expliquerait, selon E. cabej20, de
la meme maniere que le roum. cumatru; it s'agirait d'une forme du masculin refaite
en partant de la forme du feminin et non pas d'une derivation directe du lat.
COMPATER; la forme a. alb. kumpter serait le resultat d'une evolution tardive en
albanais et ne proviendrait pas de COMPATER.

A l'encontre du roumain, qui a garde tant la forme etymologique issue du
feminin lat. COMMATER, que la forme refaite du masculin, l'albanais a elimine
la forme etymologique du feminin, gardant seulement la forme du masculin, refaite

17 Mihaescu 1993, p. 60, avec bibliographic. Le sens ornarraine» developpe en albanais par
MATRICULA rappelle MATRINA, terme duquel est issu le mot correspondant fr. marraine. Les
textes anciens albanais traduisent MATRINA par ndrikulle (Buzuku, ed. Ressuli, p. 71, 398).

18 DA s.v. cunditra, Rosati BL 1940, p. 160-162.
19 Coteanu, Sala 1987, p. 104-105, avec bibliographic, Mihaescu 1993, p. 439-443.
2° cabej 1962, p. 170, cabej SF 1964,1, p. 84-85, SF 1964,4, p. 106.
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plus tard. Une autre difference: le mot roumain cumatra (de meme, cumatru) est
un appellatif utilise par les parents pour interpeller la marraine (ou le parrain) de
leur fill. En albanais, kumter design le parrain qui a asiste au bapteme de l' enfant
(alors que l'a. alb. kumetre designait le parrain assistant au bapteme, ou le parrain
assistant au mariage). La paire de kumter n.m. «parrann> est ndrikull(e) n.f.
«marraine» MATRICULA21. II est Bien probable que l'albanais ait perdu
COMMATER (que le roumain a garde), en faveur de MATRICULA (que le roumain
ne connait pas).

8. Nous avons essaye de mettre en evidence les similitudes dans la structure
des listes des termes d'origine latine concernant la parento en albanais et en roumain.
Pourtant, nos recherches nous permettent de constater qu'il existe des noms ayant
une evolution specifique dans chaque langue; plusieurs noms communs a l'albanais
et au roumain ont des referents differents d'une langue a l'autre. Le vocabulaire
d'origine latine dans le domaine de la parente couvre une realite en partie differente
en albanais par rapport au roumain. Les termes d'origine latine se sont rapportes
deux systemes de structure familiale specifiques, realite qui a determine des voies
convergentes et difergentes du maintien des sens d'origine, de l'enrichissement
semantique, ou de la disparition de certains sens.
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VERBEN UND AUSDRUCKE FOR `HEIRATEN' IM
BULGARISCHEN UND RUMANISCHEN. VERGLEICHENDE

UNTERSUCHUNG: Bulg. 3affommiam ce rum. a se casatori

VASILKA ALEXOVA

(Sofia)

Im Bulgarischen und Rumanischen kann man auf mehrere Weisen die
Hand lung `heiraten' ausdriicken und am haufigsten werden in den beiden Sprachen
identische oder ahnliche innere Formen (Benennungsmodelle) gebraucht. Auf einige
dieser Ubereinstimmungen wurde in verschiedenen Vertiffentlichungen
hingewiesen oder sie wurden ausfiihrlich erforscht, aber eine vollstandigere und
aufgrund reichhaltiger mundartlichen Angaben durchgeffihrte vergleichende
Untersuchung ist leider noch nicht vorhanden. Hier werden das rumanische Verb a se
casatori and das bulgarische 3aROM2 liliM ce behandelt. Beide Verben sind direkt oder
indirekt (durch Vermittlung) von einem Wort mit der Bedeutung 'Haus' gebildet.

Die Wichtigkeit des Hauses fiir die neugegrundete Familie ist aus dem fiir
viele Sprachen typischen Gebrauch der Worter fiir 'Haus' auch mit der Bedeutung
`Familie' ersichtlich. In vielen Sprachen gibt es auch Ausdrucke wie der rumanische
ali face casa `heiraten' (word. `sich ein Haus machen'). Aber das Ausdrucken
der Bedeutung `heiraten' durch ein einziges Verb, dessen Struktur ein Wort fiir
'Haus' enthalt, ist nich so weit verbreitet.

Das rumanische Verb a se casatori stammt aus ca sa" tor ' Hausherr,
verheirateter Mann' das seinerseits direkt von,casa 'Haus' oder vielleicht mit der
Vermittlung eines rekonstruierten Verbes *a casa < lat. casare < lat. casa' gebildet
ist, oder lat. *casatorius2 fortsetzt. Die Herkunft des Verbs ist in der Fachliteratur
behandelt und wir werden uns nicht weiter mit ihr befassen. Wichtig far uns ist die
Tatsache, daB sich das Wort casa- im Verb verbirgt, d.h. daB fiir die Muttersprachler
das Heiraten soviel wie Erwerben eines Hauses oder wie Herrwerden fiber ein
Haus bedeuten kann. Das Verb a se casatori wird sowohl fiir Frauen, als auch far
Manner gebraucht also wird die Opposition weiblich/mannlich neutralisiert.
Dieses Verb ist fiir die Literatursprache charakteristisch, aber es ist auch in den
dakommanischen Mundarten verbreitet. In einer Bemerkung zur Karte 250 in ALR
I wird prazisiert fair einige Orte "das Wort ist neu ", "das Wort wird selten gebraucht",

' DA Dictionarul limbii romane, sub conducerea lui S. Puscariu, T.I, 2. Bucuresti, 1940.
2 T. Papahagi, Dic;ionarul dialectului aromein. General ,ci etiMOiggiC, Bucuresti, 1963.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXXV, 3-4, p. 197-201, Bucarest, 1997
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"es wird nur im Standesamt gebraucht". Karte 342 von ALRM I zeigt, daB das
Verb vor allem in Muntenien und Maramure§ verbreitet ist. Gentigend Beispiele
ftir den Gebrauch des Verbs in Muntenien konnen auch aus "Texte dialectale
Muntenia"' angefiihrt werden. Also das Verb ist nicht dem ganzen dalcorumanischen
Sprachraum eigen. Es kommt weder im Aromunischen, noch im Meglenoruma-
nischen vor. Im Aromunischen ist nur casator mit der fiir das Dakorumanische
charakteristischen Bedeutung `flausherr, verheirateter Mann' erhalten. Drum. a se
cascitori ist zuerst im 17 Jh. und casator im 16 Jh. belegt4.

Das bulgarische Verb saimmosam ce wird in der Literatursprache und in den
Mundarten gebraucht und am haufigsten wird es, wie das rumanische Verb, sowohl
fiir Manner, als auch far Frauen verwendet. Es ist von dem Substantiv ROM 'Haus'
mit einem verbalen Suffix und mit verschidenen Prafixen in den einzelnen
Mundarten abgeleitet. Z.B.:

3a: 3a,4omasam ce (die Literaturform); 3aAymesam ce, 3a,gyMT, ce (Banat)5,
3ap6myem ce, 3a,g6hoim ce (Westbulgarien)6, 3aitOmm ce (Makedonien)7; 3a.aomr. ce
(im Bezirk Iambol)8; ssityms ce (im bezirk Ilfov, Rumanian)9;

Y : yii6mBam ce, y,a6myBam ce (Rhodopen) 10, ygomm ce (Malcedonien)",
ygomasamn;

0 : of Ohn ce (Siidwestbulgarien)".

Die seltene Form ohne Prafix Rohn (ce) ist im Bezirk Botevgrad belegt'4.
Au13er den Verben sexism ce, yttOmm ce ist in den makedonischen Mundarten

auch die von Kylca abgeleitete lexikalische Variante saighof ce15 bekannt. In
den anderen bulgarischen Mundarten gibt es kein aus lama gebildetes Verb mit
der Bedeutung `heiraten', aber im Bezirk Pleven ist das Wort panartuf ce `sich
scheiden' belegt16, das von lama 'Haus' mit dem Prafix pas- (Antonym von Prafix
3a-) abgeleitet ist.

3 Texte dialectale Muntenia. III, Bucuresti, 1987, p. 230, 503, 521, 781.
4 DA, T. I, 2.
5 Or. CTO6iK0e, flextuxara Ha 6amarctuur roBop, Cogni, 1968, C. 83.
6 PA..Tho6enoB, Eypen FoBop, OonKaop, ermorpaqium, COCDH11. 1993, c. 43.

PHYHHK ma maKettommara mapckama noe34a, T. 2. Cxonje, 1987, c. 320.
BSfirapCK0 Hapaamo TBOpYOCTBO, T. 7, Coona, 1962, c. 104.

9 3nawa 10cpy, 11ponerm 6-bnrapcuu o6uvau B ceaara &RH Aparynya H K.oeua (o6nacr 14mcpow
C P PyMIHHH, HERM, 15, 1974, c. 233.

I° T. &onus, P0,4017CKH peVHHK, in 62,firapcxa turanerronorkur. 11Pormammm H uaTepuanu, T. 2,

CocPwi, 1965.
" K. Hen, Kyayillotor roBop, T. 2, Cxonje, 1988, c. 203.
'2 H. repoB, Pevilloc ma 61.arapcour emu, T. 5, CocpnR, 1978.

Elnrapaco Hap04110 mopaecno, T. 7, C.004/1, 1962, c. 110.
14 Elnrapaco maparrmo TBopaec-rBo, T. 5, Coolms, 1962, c. 517.
15 PHHHHK Ha mauettomcuffoT ja3HK (co cpriccoxpeamuf romicyBama), Cxonje, 1986.

I6 A. EBcranieBa, fleuckmcara ma roaopa a c. TpacremuK, IbreBemaco, in Esnrapaca .auanerromorna.
17pormamum H marepmanm, T. 6, CO(PHA, 1971, c. 219.
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Das Benennungsmodell saRommsam ce ist in den bulgarischen Mundarten
Ouch auI3erhalb der Landesgrenzen) weit verbreitet. Was rein Alter behifft, konnen
wir es mit Sicherheit vor dem 17. Jh. datieren, wenn wir die Tatsache beachten,
daB es in der Mundart der Bulgaren im Banat (die im 17. Jh. Bulgarien verlassen
haben) vorkommt. In den alien bulgarischen Texten haben wir das Verb nicht gefiinden.

Wenn wir die Angaben der beiden Sprachen vergleichen, stellen wir zwei
Unterschiede fest: in der Form der Verben die Verben a se casatori und saRommiam
ce sind nicht vollig identisch gebildet, und in ihrer Verbreitung das bulgarische
:Verb im Gegensatz zu dem rumanischen ist weit verbreitet.

Obwohl wir den Unterschied in der Form nicht vergessen durfen, sind wir
der Ansicht, daB beide Verben ein und dasselbe Benennungsmodell (onomasio-
logisches Modell) folgen.

Urn die. Herkunft des Modells herauszufinden, miissen wir feststellen, ob
dieses Modell auch in den Sprachen, mit denen das Bulgarische und das Rumanische
verwandt sind, und in den iibrigen Balkansprachen vorkommt.

Nur das Serbokroatische von den slawischen Sprachen, aul3er dem
Bulgarischen, kennt zwei Verben, die von den Wortem fiir 'Haus' Rom und xyaa
abgeleitet sind und `heiraten' bedeuten: yRommTm ce, oxygmTm ce. Nach dem
Worterbuch von Vuk Karadji617werden diese Verben fair Fraven gebraucht durch
die Heirat fmdet sich die Frau ein Haus. Ober die geographische Verbreitung dieser
zwei Verben im Serbokroatischen haben wir keine sichere Information. Also wir
konnen zusammenfassen, daf3 die von 'Haus' gebildeten Verben mit Bedeutung
`heiraten' nur fair einige siidslawische Sprachen typisch sind.

Das romanische Sprachraum im Gegenteil kennt dieses Benennungsmodell
sehr gut.

Das franzosische Verb caser bedeutet 'die Tochter unter die Haube bringen' '8,
im Gaskognischen casa-s, acasa-s bedeuten 'heiraten'19. Das italienische Verb
accasarsi ist ein Synonym von sposarsi `heiraten', im Spanischen und
Portugiesischen casar(se) hat dieselbe Bedeutung. Die etymologischen
Worterbacher erklaren diese Verben als Ableitungen von casa `Haus'20.

Wenn wir die Balkansprachen (in dem linguistischen Sinne des Terminus)
in Betracht ziehen, sehen wir, daB unseren Materialien nach dieses Modell im
Albanischen fehlt.

Im Griechischen wird das Modell durch die Komposita voucolcopevoilat
und otKoKopEvopaz dargestellt, dessen erster Teil °moo- 'Haus' ist. Das
griechische Verb, wie das rumanische a se casatori, ist nicht direkt von oircoc
`Haus' sondern durch die Vermittlung des Kompositums volicoxvpq; oucoicoploc
`Haushere gebildet21.

Byic Kapauya, Cpnacn Ejewnnc, Beorpa,a, 1898.
18 Grand Larousse de la langue francaise, T. I, Paris, 1971.
19 S. Palay, Dictionnaire du Bearnais et du Gascon modernes, Paris, 198(i.
20 A. Dauzat, J. Dubois, H. Mitterand, Nouveau dictionnaire gonologique et historique, Paris,

1971; F. Corripio, Diccionario etimologico general de la lengua castellana, Barcelona, 1973, etc.
nOLICCUCOCCVVOU Accum Tic StipottKric, T. I, AOriva., 1979.F.
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Das griechische Verb 0711TOVErf ist in seiner Form ahnlich z.B. dem
bulgarischen Rohn ce, aber es bedeutet `aul3erehelich mit einer Frau leben'.

Wenn wir unsere Aufmerlcsamkeit auf die Balkansprachen im geographischen
Sinne des Terminus richten, entdecken wir, dal3 das tiirkische Verb evienmek
`heiraten' von ev 'Haus' abgeleitet ist. Das Modell ist typisch auch fiir andere
Turksprachen. In einem Beitrag, gewidmet den tiirkischen Elementen im
Ungarischen, nennt Bernhard Munkacsi als Beispiel die altungarische
Lehniibersetzung aus dem Tiirkischen hazas 'verheiratet', die von haz 'Haus'
abgeleitet ist. Von haz sind auch hazas -sag `Heirat' und hazas-41 leiraten' gebildet.
Aber die Behauptung des Verfassers, dieses Modell sei den Nachbarsprachen
unbekannt, ist falsch22.

Aus den vorgebrachten Tatsachen konnen wir den Schlul3 ziehen, daf3 die
von 'Haus' gebildeten Verben far `heiraten' in einem sehr weiten siidosteuro-
paischen, mediteranen und kaukasischen Areal verbreitet sind. Dabei miissen wir
betonen, daB das nicht die einzige linguistische Erscheinung mit einem solchen
Areal ist.

Diese weit verbreitete Obereinstimmung in dem onomasiologischen Modell
der Verben mit der Bedeutung von `heiraten' laBt sich natiirlich auch durch
unabhangige assoziative Isosemie (nach der Terminologie von S.V. Semtschinski23),
also durch eine unabhangige Entwicklung erklaren. Wahrscheinlicher ist es aber,
daB dieses Modell einen Ausgangspunkt, d.h. eine Ausgangssprache, hat, von der
es sich in die anderen Sprachen verbreitet hat. Die Bestimmung dieses
Ausgangspunktes ist mit grof3en Schwierigkeiten verbunden. Vom Standpunkt
unserer heutigen Kenntnisse sind leider nur Hypothesen moglich und darum bleibt
die Frage nach der Herkunft des Modells offen.

Was das Bulgarische und das Rumanische betrifft, laBt sich nicht der Einflul3
einer der beiden Sprachen auf die andere annehmen.

Die Tatsache, daB dieses Modell nicht gemeinslawisch ist, zeigt, daB es im
Bulgarischen spater entstanden ist und wahrscheinlich entlehnt wurde. Aber seine
Verbreitung in den meisten bulgarischen Mundarten spricht mehr fiir einen
tiirkischen, als fiir einen rumanischen EinfluB.

Im Rumanischen ist das Modell wahrscheinlich ererbt. Dabei gibt es auch
die Moglichkeit, daB es verschwunden ist (wenn wir die Existenz des Verbs *a
casa annehmen), und spater von neuem im balkanischen Kontext entstanden ist.
Ich wurde ein vielleicht nicht sehr iiberzeugendes Argument fiir das Alter des
Modells im Rumanischen anfiihren: die Bedeutungen des Wortes casa. Das Haus
ist fiir den Mensch eine heilige State. Bei seiner Geburt und seinem Tod braucht er
diese Zufluchtstatte. Die Bedeutungen von casa in den rumanischen Mundarten
sind mit alien wesentlichen Momenten im Menschenleben verbunden. Dieses Wort
kann das erste Haus des Kindes den Mutterkuchen (die Plazenta), bezeichnen.

n Munkacsi, B., «Keleti szemle», Budapest, VI, 1905, H.1.
23 C.B. CemimicKNPI, EHJIHHPHH3M H aammcnoaalfue meTapop. Ha marepmane c.nasxuo-

Bocroutopomamacifx 113b1KOBbIX KOHMKTOH, gehinononneacHe «avow, 1975, N 4.

www.dacoromanica.ro



5 Verben und Ausdriicke.fiir lleimten' 201

Diese Bedeutung ist vor allem fdr Muntenien und Oltenien typisch, aber wir mdssen
betonen, daB im Siebenbiirgen ein anderes Wortsalas dieselben zwei Bedeungen

'Haus' und `Mutterlcuchen' hat. Eine andere Bedeutung von casa ist 'Haus'
das Haus, in dem der Mensch in seinem irdischen Leben seine Familie bildet. Und
schlieBlich mit casa wird auch das letzte Haus des Menschen, sein Haus im Jenseits

das Grab oder der Sarg benannt. Dieser Weltanschauung und der mit ihr
verbundenen Bezeichnungsweise ist, unserer Meinung nach, das B enennungsmo dell,
bei dem das Verb `heiraten' von 'Haus' gebildet ist, nicht fremd. Unsere bisherigen
Angaben deuten daraufhin, daB die Nachbarsprachen und die verwandten Sprachen
diese drei Bedeutungen der Worter fiir 'Haus' nicht kennen. Eine Ausnahme stellt
vielleicht das Serbokroatische dar, in dem das Diminutiv von Juba Kyhaua
`Hiluschen' auch `Mutterlcuchen'24 bedeutet, und mit der Bedeutung `Sarg' die
attributive Konstruktion Bev Ha xyzia wortl. `ewiges Haus' gebraucht wird. Im
Bulgarischen fehlt nur die Bedeutung `Mutterkuchen,', die spater nur in den
bulgarischen Mundarten in Rumanien (Muntenien) unter dem EinfluB der
rumanischen Mundarten erschienen ist: vgl. xlmaTa Ha He TeTo".

Zum SchiuB mochten wir noclunals hervorheben, daB die Untersuchung der
balkanischen Ubereinstimmungen in den Benennungsmodellen (onomasiologischen
Model len) oft Licht auch auf die Denkart des Menschen in Siidosteuropa wirft.

24 Peqwwc cpriacoxpBamcor KHH2KeBHOr H frapopHorje3nica, KH. 11, Beorpall, 1981.

25 Nach dem personlichen Archiv von Walentina Waseva (Ethnographisches Institut und
Museum, Sofia).
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OLD MEGLENO-ROMANIAN DENOMINATIONS
OF THE PLACE NAMES

ELENA SCARLATOIU

The present paper focuses on apart of the microtoponimy of the region situ-
ated to the north of Gulf of Salonika, on the right side of the Vardar river, a region
inhabited by Megleno-Romanians from time immemorial. It reports old names
given to some places well-known by them, resorting, as it will be seen, to the usual
vocabulary.

From the point of view of their syntactic structure these names fall into two
large categories: I. Simple names (they have no determinant, but for a better accu-
racy, they may be accompanied by the prepositions /a "at" or an; "at"); II. Com-
pound names made up of a determinad (noun) and a determinant (adjective).

Etymologically, these names (both the simple ones and the compound ones)
are divided into: a) names belonging to substratum; b) names inherited from Latin;
c) Slav loans (old); d) Turkish loans.

In the present article I dealt with and selected only the names belonging to
the etymologic categories a) and b). They will be grouped according to
onomasiologic domains and within each domain they will be presented alphabeti-
cally following the succession: headword, that is the main word in the toponym
composition (the simple one, in the case of the first category and the determinated
one in the case of the second category). The asterisk placed on the right side of the
headword shows that this word was preserved in Megleno-Romanian only as a
toponym. Within parantheses there are to be found the etymon and the correspon-

' About Megleno-Romanians and their history see: G. Weigand, Wlacho-Meglen. Eine
ethnographisch-philologische Untersuchung, Leipzig, 1892; Per. Papahagi, Megleno-Romanii.
Studiu etnografico- filologic. Partea I: Introducere, descrierea calatoriei, ocupajiile locuitorilor, texte.
Partea II: Texte fi glosar, Bucure.sti, 1902; Th. Capidan, Meglenoromeinii, vol. Bucuresti, 1925-
1935; Matilda Caragiu-Marioteanu, Compendiu de dialectologie romans (nord sud-dundreanci),
Bucuresti, 1975, pp. 266-290; P. Atanasov, Meglenoromeina, in Tratat de dialectologie roma" 'teased,
Craiova, 1984, pp. 476-550; Elena Scarlatoiu, The Balkan Vlachs in the Light of Linguistic Studies.
Highlights and Contributions, RESEE, XVII, 1979, 1, pp. 17-37; Le meglino-routnain parle en
Dobroudja. Evolution et perspectives, RESEE, XXVI, 1988, 3, pp. 245-250; La romanite balkanique.
Origines et diffusion. II, RESEE, XXX, 1992, 1-2, pp. 11-17; Les parlers des minorites romanophones
du Nord de la Grece et leurs rapports avec le grec, in Plurilinguismes. Sociolinguistique du grec
et de la Grace CERPL, Paris, 1992, pp. 192-202; Observaiii privitoare la vocabularul fundamen-
tal actual al meglenoromeinei, in "Fonetica si dialectologie", XII, 1993, pp. 157-170.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXXV, 3-4, p. 203-211, Bucarest, 1997

I-III,
fi
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204 Elena Scarlatoiu 2

dents of the Megleno-Romanian word in the other Romanian historical dialects:
Aromanian (Arom.), Istro-Romanian (Irom.) and Daco-Romanian (Drom.). Then,
the toponyms accompanied by the abbreviation (abbreviations) of the locality (lo-
calities) they were recorded in are to be found.2

It may be mentioned that most of the material we are going to publish is
novel,' so that it may be of interest for the specialists in the domain.

The four large onomasiologic units within which the names of the places we
consider may be grouped are the following: A. Nature; B. Material life; C. Spiri-
tual life; D. The human being. The human body, Specific features of the human
being.

As the translation of the terms into English was sometimes a difficult task
we resorted either to periphrases or to "decryptation", that is to explanations, when-
ever the toponym was "elliptical" from the point of view of its implied sense.

A. NATURE

1. WORDS REFERRING TO FLORE

ALIN* (Lat. *alinus/alnus, Arom. arin, Drom. arin, anin), Lm, alder tree.
ARBURI (Lat. arbor, arboris, Mgl., Arom. arburi, Drom. arbore), L, oak

tree; ARBURLI GROS, L, the thick oak; ARBURI MARI, 0§, the big oak;
PATRU ARBUR (LA), at the four oaks.

BRAD* (substr., Arom., Drom. brad): BRADZ-DI-CIRE, L, the fir-trees
near the cherry tree; CURU-DI-BRAD, H, the end of the fir-tree forest; BRADET
(/brad + Suff. -et), H, little fir-tree forest.

CARPINI (Lat. carpinus, Mgl. carpini, Arom. carpin, Drom. carpen):
CARPINU GROS, L, the thick hornbeam; CARPIN, L, Lm, (the) hornbeams.

CASTOA& (Lat. castaneus, Mgl. castoan, Arom. cast1 n'iu, Drom. castan):
AN CASTOA/C1, C, L, 0§, at the chestnut trees; CASTOA/CIU-JARAL'A, Lm,
tiara's chestnut trees.

CODRU (Lat. *quodrum, quadrum, Mgl., Arom., Irom. Drom. codru) AN
COADRI, C, in the forests; CODRU, H, the forest; CODRU -BABA, H, the swampy
forest; CODRU-BARZA, H, the forest of the storks; CODRU-NALT, H, L, the
high forest; CODRU-NEGRU, N, 0, the black forest; CODRU- PUIL'A, H, the
forest of the birds.

2 Between parantheses, the official denominations of the places may be found. Used abbrevia-
tions are: B = BirIslav (Periklea); C = Clipa (KCipa); H = uma (Hama); L = Lundzin (Langadia);
Lm = Liumnita (Skra); Os = Osia. (Arhangelos); N = Nofinti (Notia); Tr = Tamareca (Karpi).

3Universitaty of Bucharest. Institute of South-East European Studies: Dictionarmeglenorotmin.
Explicativ fi etimologic. Drawn up by Th. Minda and N. Pala. Coordination, etymology, final draft-
ing: Elena Scarlatoiu. Manuscript. See also: Th. Capidan,Dictionar megleno-romd n, Bucuresti, 1935.
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3 Old Megleno-Romanian Denominations 205

CANAP, COANAP, COANIPA (Lat. *canapa/cannabis, Mgl.
coanipa, Arom., Drom. reg. cinipa, Drom. cfrlepa): AN-CONIP, C, at the hemp.

CORN (Lat. cornus, Mgl., Irom., Drom. corn, Arom. coma): AN CORN, L,
N, at the come! trees; CORNET (< corn + suff. -et), H, little come! tree forest.

CUPA( (substr., Mgl. cupa6, Arom. citpa&a, Drom. copac, copaciii): AN-
CUPAC , Lm, 0§, at the trees; CUP4tU-ROE, H, L, the red tree.

FAG (Lat. fagus, Mgl., Arom., Drom. fag): F AGU CU APU, C, the spring
near the beech tree; FAGU-DI-CROTI, 0§, the beech tree near the cross; FAGU-
GROS, L, the thick beech tree; FAGU-LU-e OLT, 0§, Liles beech tree; TREILI
FAJ, N, the three beech trees.

FEARICA (Lat. filix,-icis, Mgl., Arom.fearith, Drom.feriga): AN FERICA,
L, at the fern.

FRAGA* (Lat. fraga, Drom. fraga, Irom. frag): FRAJILI, N, (at) the wild
strawberry;

JNEAPIN (Lat. juniperus), Mgl. jneapin, Arom. giuneapine, Irom., Drom.
jneapan, jnepan): G UNEAP IN 0§, juniper trees.

LAUR (Lat. laurus, Mgl., Drom. laur, Irom. lavor), L, laur, a kind of plane-tree.
LINTI (Lat. lens, lentis, Mgl. linti, Arom., Drom. linte): LINT, C, lentil (a

place on which people cultivated lentil).
MORA (Lat. mora, pl. morum, Mgl., Arom., Drom. mtira): MCJRA, 0§, black-

berry.
NUC (Lat. nux, nucis, Mgl., Arom., from., Drom. nuc): NUC-A-GHIOSAL'A,

Lm, Ghio§a's nut-tree;
NUC-A-GOTAL' A, 0§, Guta's tree; (LA) NUT, B, L, (at the) nut trees.
PADtJRI (Lat. padulem, Mg1.,padetri, Arom., Irom., Drom.pachire): PADOR,

N, forests.
PER (..Latioirus, Mgl., Arom., Irom. per, Drom. par): LA PER, L, Lm, at the

pear tree; LA PERI GHIUPTE§T, 0§, at the gipsy pear trees; PERU-LU-BIRA, C,
Bira's pear tree; PERU-LU-GAZI, L, Gazi's pear tree.

PLATAN (Lat. platanus, Mgl. platan, Drom. platan), N, plane tree.
PRUN (Lat. prunus, Mgl., Arom., Drom. prun), C, plum tree; PRUN,

L plum trees.
VINA (Lat. vinea, Mgl. vitia, Drom. vie): VIVA -L-AEI, C, AWs vineyard;

AN VINUR, C, H, L, 0§, at the vineyards; VII (< Drom.), L, vineyards.

2. WORDS REFERRING,TO FAUNA

UT(A) (substr., Mgl., Arom. Fiai/, from. iutco < *§.ut, Drom. ciuVa/,
pt/a/ (LA) COT(A), L, (at the) hind (at the.place of the hind).

GAIA* (Lat. gaia, Arom., Drom. gale): (LA) GAIA (at) the crow (at the
place of the crow); GROAPA GAIALA, 0§, see: GROAPA.

URMA (Lat. orma, Mgl., Arom., Drom. urma): tJRMA- LUPULUI, Lm, the
trace of the wolf.

canal),

eiut/a/,
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3. WORDS REFERRING TO RELIEF, SOIL, HYDROLOGY

APA (Lat. aqua, Mgl., Arom., Irom., Drom. apa): APA-ALBA, N, white
water (spring); APA-Di-GHERGHNA, C, Ghergina's water (spring); APA-DILA-
PATOC, Lm, water of the torrent; APA-GALBINA, L, yellow water (sprin ,g); APA
LICUVITA, C% the water which cures (the healing spring); APA-L-TEANA, C,
Teana's water (spring); APA-MICA, Lm, the ford; APA RATI, L, 0§, the cold
water; DOAULI-API, 0§, (at) the two springs.

BALTA (substr., Mgl., Arom., Drom. balta): L, Off, N, swamp; BALTA -DI-
C L, the swamp in the grass-land; BALTA-LANGA-CAPRI, B, the swamp
near the she-goats; BALTA-MICA, Lm, the small swamp. BALTA-RO$I, C, the
red swamp; BALTA-SEACA, B, Tr, the empty swamp.

CHIATRA (Lat. petra, Mgl., Arom., Drom. reg. chiatra, Drom. pititra): LA
CHIATRA, H, at the stone.

COAMP (Lat. campus, Mgl. camp, coamp, Arom., cimpa, Drom. amp): AN
CoAMP, C, at the field.

COASTA (Lat. costa, Mgl., Arom., Drom. coasts, Irom. costa): COSTA
MARI, Lm, the big slope; COASTA -DI -PARS UVAL'A, N, the slope of the he-goat;
COASTA-DI-TANASITA, L, 0§, Atanase's slope, AN COASTA, 0§, at the slope.

COCA (substr., Mgl. coca, Arom. oiuca): B, L, N, the top of the hill; CUCA-
B OTCAU AI, L, Bote's hill.

COMA (Lat. cyma, Mgl. dunk Drom, amd), (LA) CUMA, C, 0§, (at the)
knoll.

GAURA (substr., Mgl., Drom. gaura, Arom. gavra): GAURA-DI-ME( CA,
L and GAURA URSULUI, B, 0§, the hole of the bear; GAURA-DI-ZOANA, N,
the hole from the Zoana mountain; GAURA-LISiTAL'A, B, 0§, the hole of the
fox; GAURA-ilARBAL'A, L, the hole of the blind woman.

GHIGOR (< bigor, probably substr., Mgl. ghigor, bigor < *biga, Arom.
biga): LA GHIGOR, H, at the pumice stone place.

GROAPA (substr., Mgl., Arom., Drom. groapa, Irom. grope): GROAPA
GAIALA, 0§, the pit of the crow; GroAPA LU MANCI, O §, -the Man6i's pit;
GROAPA-MAR1L'A, 0§, Maria's pit; GROAPA MOWL'A, L, 0§, the old
woman's pit; AN GROAPA, N, at the pit.

GOVA (Probably substr., Mgl., Arom. Ova): GOVA-LU-$OPU, L, the $op's
hole; GUVA- ZOANAL'A, L, the hole near Zoana mountain; GUVA- ZORILOR-
DI-BREAZNIC, H, the "hole"** of the sunrise in the birch-tree forest; GOVA-
ZORILOR-DIPRI-ROAPA-U-CO$A, H, the "hole" (aperture) of the sunrise in
Co§a's stone; GOVA-ZORILOR-DI-VIL'OARI, H, the "hole" (aperture) of the
sunrise in Vil'oari.

LAC (Lat. laces, Mgl., Arom., from., Drom., lac): (LA) LAC, L, 0§, at the lake.
LUT (Lat. lutum, Mgl., Arom., Drom. tut): (AN) LUT, Lm, at the clayey place.
PAS* (Lat. passus, Drom. pas) (LA) PAS, C, (at the) gorge.

** In fact it is not a hole; it is an apeture between the birch trees through which the people
can see the rising of the sun.

AIR.,
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RAPA, ROAPA, RUPA (Lat. rupes, Mgl. rjpa, ropa, RAPA-
ANTAPATA, L, 0§, the thrusted rocky stone; RAPA CORBULUI, 0§, the rocky
wall of the raven; RAPA CU CUPAC, H, the rocky stone with a tree; RAPA CU
ORMILI, 0§, the rocky stone coverd by traces; RAPA- DI- CU( AN, B, 0§, the
white (like a cabbage) rocky; RAPA-DI-MOARA, H, the millstone; IRA )A-DI-
PIN, 0§, the stone by the pine; RAPA DI SCARA, 0§, the stone of the step (the
stone used by the old people from Meglen for the manufacture of the house steps);
RAPA FALULUI, 0§, the Falu's stone; RA.P' A-L-COSA, H, Cop.'s stone; RAPA-
L-$ONA, H, Suna's stone; RAPA-LU-BOTLI, 0§, Botli's stone; RAPA-NALTA,
H, the high stone; RAPA-LU-PETRI, 0§, Petri's (Peter's) stone; AN-ROAPA, C,
at the rocky stone; ROAPA-BALA, Lm, the bath stone; ROAPA BOIL'A, Lm,
the stone of the oxen; ROAPA BUFULUI, L, the stone of the owl; ROAPA-CU-
'LBINA, L, the stone of the beens; ROAPA-LU-STOLI, L, Stoli's stone; ROAPA
MARI, L, Lm, the big stone; ROAPA NEAGRA, L, N, the black stone; ROAPA.
PRAVALITA, H, the rolled-down rock; ROAPA RO$I, L, the red stone;
ROAPLI-NALTI, the high rock; SUB-ROAPA, C, down the rock; SUB
ROAPA- L- MANUT, C, down Manut's stone (at the foot of Manut's stone);
RUPA, H, L, N, the name of the mountain; SUB -RUPA, L. down the rock; RUPI
(LA ), C, (at) the stones.

SCARCA, SCOARCA, SCRACA (probably a substratum term., Mgl. sceirca,
scoarca, scracci, Arom. scarcii): AN SCOARCA, B, L, Lm, N, OS, up hill; SCAR.CA
DI CORN, 0§, the hill of the come! tree; SCARCA-DI-C EWA, Lm, the hill near
the water pump; SCOARCA-DI-LEAGAN, L, Lm, the hill in the shape of a cradle;
SCOARCA-DI-MEJLUC, the middle hill; SCOARCA-DI-TUR, Lm, the hill of
the cricket; SCOARCA-GOALA, L, the desert hill; SCOARCA MICA, Lm, 0§,
the small hill; SCOARCA-L-Nfe EA, C, Nicea's hill; SCARCA B1JULUI, 0§, Bau's
hill; SCRACA-DI-BARTAN, C, Wartan's hill; SCRACA-DI-DEAL, 0§, the knoll of
the hill; SCARCA-DI-LEAGAN, 0§, the hill in shape of a cradle; SCARCA -DI-
OSTRUVA, 0§, the hill in Ostruva; SCARCA REGAL' A, 0§, Rega's hill.

TUMBA (Lat. tumba, Mgl., Arom. tumba); TUMBA (LA ), C, L, at the
knoll; TOMB KIRIMIDARNITA, B, the knoll where bricks were manufac-
tured; TUMBA GHETAL'A, L, Gheta's knoll; TUMBA NALTA, B, H, L, Lm,
0§, the high knoll; TUMBA PETCAL'A, N, Petca's (Peter's) knoll; TUMBA
UZONULUI, L, Uzun's knoll.

TARA (Lat. terra, Mgl., Arom., Drom. reg. tarit); TARA-ALBA, L, Lm,
the white earth; TARA ROST, Lm, the red earth.

VALI (Lat. vallis, Mgl. vali, Arom., Drom. va/e):VALEA-DI-BARe AC, L,
the small swamp valley; VALEA-eUC, 0§, the hill valley; VALEA-DI-
BOLOVAN, C, the valley of the boulder; VALEA-DI-CASTOAN, C, the chest-
nut trees valley; VALEA- DI- CU(AN, L, the cabbage valley; VALEA-DI-FAJ, 0§,
the valley of the beech trees; VALEA- DI- GARDIN, Lm, the gardens valley; VALEA-
DI-ICIARI, the honey valley (the valley of the sweet grapes); VALEA- GHIUPCULUI,
Lm, the Gipsy's valley; VALEA- RAIALA, 0§, the valley of the paradise;

roapa, rapa):
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VALEA-STOIC EA, Lm, Stoi6ea's Valley; VALEA ZAICOVOR, B, the valley of
the hares; VALEA ZLAMBOAC o§, the deep valley.

4. OTHER WORDS REFERRING TO NATURE

BOARI (Lat. boreas, Mgl. boari; cf. Drom. boare); N, storm, tempest (the
name of the mountain summit).

RAUA (Lat. ros, roris, Mgl. roua, Arom. roua, araua, Drom. roua): AN
RAUR, L, N, in the dewy places.

SIREN, SURIN (Lat. serenus, Mgl., Arom. sirin, Drom. senin): SIRIN, B,
clear sky, SIRIN, H, the clear sky; SIRINU-DI-DOAULI-API, Os, the clear sky
(the sunbathed place) above the two rivers; SIRIN-MARI, C, the large clear sky;
SURINU-DI-PLEMIT, N, the sunbathed place in Plemit.

TER (Lat. caelum, MGL., Arom. ter, Diom. cer), B, sky.

5. TIME

ANTART, adv. (Lat. anno tertio, Mgl., Drom. an4.jr1, Arom.
ANTARTALEA, Lm, three years ago.

MIRINDI, N. (Lat. merenda, Mgl. mirindi, Arom. mirinde, horn. merinde,
Drom. merinde): MIRINDZU-MARI, Os, the lunch (the place where sheep and
goats were resting at noon).

B. MATERIAL LIFE

1. SETTLEMENTS, BUILDINGS, HOUSEHOLD THINGS

BASEARICA (Lat. basilica, Mgl., Arom., Irom. basearica, old Drom.
besecirica, Drom. biserica): BASEARICA-LU-TANAS, N, Saint Tanaseichurch.

CASA (Lat. casa, Mgl., Arom., Drom, casa, Irom. casa, casg): (LA) CASA,
C, (at) the house (at the place where there is a house); CASA-I ALA, Lm, Idea's
house; CASA- LU- ARNAUTU, L, Albanian's house, CASA-LU-PITI, Piti's house;
CASA-ZMEULUI, Os, the dragon's house; CASILI LU MISI, Os, Misi's houses
(the place where there had been a hamlet); CASILI PETCAL'A, Os, Petca's houses;
CASILI VMILA, Vasili's houses.

CATON (substr., Mgt., Arom., Dromcanin), Lm, hamlet; SUB-CATON, C,
farther away the hamlet.

CURIA* (Lat. curia): SUB-CURIA, L, below the "curia" (meeting place
during the time of the Romans),

antliria):

Os,

www.dacoromanica.ro



7 Old Megleno-Romanian Denominations 209

.C.JTURA (Lat. *cytola, Mgl. &aura, Arom. &aura, catra, Drom. ciutura):
L, Lm, N, bushel.

FANTANA, FANTOANA (Lat. fontana, Mgl. fint#na, fantoana, Arom.
Drom. fantana, Irom. fantara, fantarg): (LA) FANTANA, Lm, (at the) well;
FANTANA LU POM I, C, Pop6's well; FANTOANA CAL'ILOR, Oa, the well
of the horses; (LA) FANTOANA, 0§, N, (at the) well; TREILI-FANTOANI, C,
the three wells.

LAT (Lat. *laceus < laqueus, Mgl., Drom. Arom. Pu), L, loop (noose).
MOARA (Lat. mola, Mgt., Arom., Drom. moara): MOARA DI BATASIA,

L, the mill at the whirl; MOARA DI CATON, the mill at the hamlet; MOARA
DIJOASA, H, the mill at the valley; MOARA DISUPRA, H, the mill at the hill;
MOARA-L-DEASI, C, Deasi's mill; MOARA-L-DIMA-CHIOSI, C, Dima-
Chiosi's mill; MOARA-L-ITI, C, Iti's mill; MOARA-LA-DIJOASA, Oa, the mill
at the valley; MOARA-LU-GHIOLMA, C, Ghiolma's mill; MOARA-LU-IBA,
Lm, Iba's mill; MOARA-SIBIA, C, Sibia's mill; MOARA-VETA, Lm, Veta's
mill; MOARILI-AL-BARA, H, Bara's mills.

OR (Lat. chorus, Mgl. or, cor, Arom..cor): OARUR (LA ), B, C, L, O§
"or", the place in the village where people danced ring dances.

PONTI (Lat. pons, pontis, Mgl. panti, Arom., Drom. punte): LA PONTI, C,
L, N, at the bridge; PUNTEA -DI -ZADA, 0§, fir tree bridge; PONTEA-
MOTCAL'A, 0§, Mutca's bridge; PONTEA-POPAL'A, 0q, priest's bridge.

SCAND (Lat. scamnum, Mgl., Istr. scand, Arom. scamnu, Drom. scaun):
SCANDU-DOMNULUI, L, God's table.

TITATE* (Lat. civitas, civitatis, Arom. Mate, Drom. cetate): B, H, N, citadel.

2. TRADITIONAL ACTIVITIES

AGRU (Lat. ager, Mgt., Arom. agru): AGRILI AL-JAICA, H, Jaica's
fields; AGRI-DOW E, H, Dum6e's fields; AGRU- VACFES, L, the field of the
church.

ARIE (Lat. area, Mgl., Arom., Drom. arie): ARIA-DOMNULUI, L, God's
farmyard; ARGHIA-L-DAVA, C, Dava's farmyard; AN-N-ARI (< an < Lat.; "at"
"in" + n' < na < Sl."at", "in" + ari(e), B, L, 0§ at the tresihing floar URDIN (Lat.
ordo, ordinis, Mgl. OrdinN, Arom. ordin; see: Drom. reg. a urdina): ORDINU-
PETCAL'A, 0§, Petca's (Peter's) furrow.

BATAICIE (Lat. battt(u)alia, Mgl. batarie, Arom. batare, batarie; cf. Drom.
vatale too): (LA) BATAICIA, B, L, at the whirl special water mill in rural areas;
BATAICIA DILA SIREANU, C, the whirl in the sunbath place.

VINATOR* (Lat. venator, venatoris, Drom. viinator): AN VINATOR L, N,
at the hunters (in the place where the hunters meet).

la;,
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C. SPIRITUAL LIFE: RELIGION

BASEARICA, see: B. Material life
CRUTI (Lat. crux, crucem, Mgl. cruli, Arom. trine, Drom. cnice): CROTEA,

Lm, the cross; CRUTEA -VIE, Lm, the cross in the vineyard; LA CRUTI, C, L, Os,
at the cross.

MURMINT (Lat. monumentum, Mgl. murmint, Arom. murmintu, murmindu,
murminte, Drom. mormant): MURMINTUR, Os, graveyard.

SANT, SOAMT (Lat. sanctus, Mgl. sant, soamt, Arom. samtu, Drom. san'):
SAN-TODRE, N, saint Todre (Theodor) (the place of the old destroyed church).

D. HUMAN, HUMAN SPECIFIC FEATURES

BOTH* (Lat. vox, vocem, Arom. boale, Drom. reg. boace, in Muscel and Banat
areas; cf. Drom. a boci "to wail"): C, Os, voices (places where the echo maybe heard).

BRAT (Lat. brachium, Mgl., Drom. brat, Arom. bralu): BRATE, H, arms.
BOCA (Lat. bucca, Mgl. becca; cf. Arom., Drom. meaning blica too): LA

BOCA, L, Lm, at the mill race.
CAP (Lat. caput, Mgl., Arom., Irom., Drom. cap): CAPU-DI-APU, H, the

place where a spring is gushing out; CAPU-DI-BiLt OVNIC, L, the extremity of
the beech forest.

CUR (Lat. cu/us, Mgl., Arom., Irom., Drom. cur): CURU BRA.DULUI, H,
the end of the fir-tree forest; CORU-DI-BATA/CIA, H, the bottom of the whirl;
CORU-DI-MLt EARA, Os, the bottom of the marsh.

DOS* (Lat. dossum < dorsum, Drom. dos): (LA) DOS, Lm, at the back side
(in a shady place).

FEATA (Lat. feta, Mgl., Arom. feats, Irom.fgta, Drom. fats): FEATAL'A,
O$, the girl's (place).

GURA (lat. gula, Mg1.7 Arom., Drom. gara): GURA- ADAMULUI, Lm,
Adam's mouth; GURA-DI-CALA, Lm, the mount of the mare; GURA LU STOIa,
Lm, the stoic's mouth; GURA LU TAPU, B, the mouth of the he-goat; AN GURA,
Lm, at the mouth (the name of the mountain pass).

MC1 (substr., Mgt, Arom., Drom. mM:"(LA) MOW, Lm, (at) the old man.
PANTICA (Lat. pantex, -ticis, Mgl. pantica, Arom. pantic, Drom. piintec):

AN POANTIT, Os, in the belly (bellies).
UREACL'A (Lat. oric(u)la, auricula, Mgl. ureacra, Arom. ureacre, horn.

ureacl 'a, urecicl DOAU-UR)~CL'I, C, the two ears (name of the mountain).

E. OTHER TERMS: CLOTHES, ORNAMENTS

CAMEW (Lat. camisia, Mgl., Arom., Drom. reg. camecigt, Drom.
camaA: NA CAMERA, C, at the shirt.
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CORUNA* (Lat. corona, Arom. curtina, Irom. criina, Drom. corocina): Lm,
coronet.

To begin with, the structure of the compound names of places was men-
tioned. This structure is a binary one composed of a determined word and a deter-
minant. In the relationship between the determinated word and the determinant,
the latter performs two functions: either the function of a Qualitative Adjective
(Carpinu Gros, Arburu Mari, Scoarca Goala), or the function of a Possessive
Adjective (Roapa Bufului, Reipa-lu-Petri, Tamba Petcava).

It is worth mentioning that the substance of these terms and the lexical re-
sources used by the speakers of the dialect in order to "christen" some of the place
names are quite concrete: they come from their own "world," the world the Megleno-
Romanian peasants lived in, especially the flora realm and the relief forms (both
variants in the respective area).

More important than this simple method of forming toponyms used mainly
by the rural population is, in my opinion, the oldness of the lexemes and the corre-
spondences between them and the lexemes recorded within the other historical
Romanian dialects (resulting from the common Romanian language: Aromanian,
Istro-Romanian and Daco-Romanian). Firstly, there are the correspondences be-
tween the substratum terms: a) Brad, &IP), Balta, Groapa, Gaura, showing that
they are widely spread on the Romanian are and b) Ghigor, Guva, Sdirca, prob-
ably of the same origin, indicating that their use is limited to the Balkan area. With
binary constructions these terms are determined by either adjectives of Latin ori-
gin or substratum (Scoarca di Leagan) and only in a few cases by adjectives of
other origin (Slav: Gaura di Mejca or Turkish: Balla di (1alr).

The same remark applies to the terms inherited from Latin. The lexical corre-
spondences are obvious and most of them are extended to the Daco-Romanian area.

The lexical correspondences extended to the linguistic Daco-Romanian ter-
ritory confirm the hypothesis according to which in the Proto-Romanian epoch, a
part of the Megleno-Romanians maintained contacts with the Daco-Romanians.

The lexical correspondences (as well as the phonetic ones), limited to the
Balkan area, especially to the Aromanian area demonstrate, in our opinion, that a
part of the Megleno-Romanians is the successor of the Romanized population in
the Balkan Peninsula.
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Discussions

LA CONSTRUCTION DE L'ETAT MODERNE ET LE SUD-EST
DE L'EUROPE. QUELQUES REFLEXIONS

METHODOLOGIQUES

RADU G. PAUN

Le livre qui nous occupera ici meriterait sans doute une reflexion beaucoup
plus approfondie que ces breves observations. Mais, en avouant d'emblee notre
parti-pris, nous allons prendre en consideration seulement quelques suggestions
methodologiques qui peuvent en ressortir. Cet ouvrage vient en reponse a la necessite
d'une nouvelle synthese de l'histoire europeenne qui puisse englober les resultats
des derrieres recherches, mais qui tienne compte aussi de nouvelles conjonctures
qui font surgir des questions nouvelles'.

Le modele cybernetique propose par W. Reinhard («Power Elites, State Ser-
vants, Ruling Classes, and the Growth of State Power», p. 1-18) n'est pas un «jeu
d' echelles» (J. Revel et alii) selon la bonne methode de la «microstoria» italienne,
mais plutot tine «methodological strategy». Cette distinction pourrait paraitre tin
sophisme mais ce n'est pas le cas. Le niveau micro de l'historien allemand («dy-
nasties and power elites») ne correspond guere au micro des historiens italiens
Carlo Ginzburg, G. Levi ou E. Grendi, mais porte sur l'action et l'interraction des
groupes. «To a large extent, we have to deal with intentional actions on this micro-
level. Therefore, many variables at this level are not measurable and have for that
reason been described as 'not observable'2».

Le niveau meso (owar and State servants») touche deja les rapports entres
les groupes «actifs» et l'Etat: «(it is) considered as a section of a society as a
whole, with the preferrential participation of certains groups, which therefore have
to be studied particularly carefully on the micro-level»).

Le niveau macro («societies and ruling classes») change de scale mais non
pas forcement de l'echelle. Le systeme de reference en est la societe toute entiere
comme «network of heterogeneous action» qui «is less dense at its margins» (p. 5).
En fait le modele tripartite propose par l'historien allemand correspond non pas a

* Wolfgang Reinhard (ed), Power Elite and State Building Oxford, 1996

Voir Alain Guery, L'historien, la crise at l'Eta4 vAnnales E.S.C.» 2, 1997, p. 233-256.
2 L'auteur reprend la definition de P. Hoyningen-Huene, Autonome historische Prozesse:

kybernetisch betrachtet, «Geschichte and Gessellschaft», 9, 1983, p. 119-123.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXXV, 3-4, p. 213-226, Bucharest, 1997
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trois niveaux des «jeux sociaux» (Bernard Lepetit), mais a trois niveaux de
structuration de la methode d' investigation.

Une autre demarche methodologique recente est l'ouvrage dirige par Jacques
Revel, Jeux d'echelles. La micro-analyse a l'experience, Paris, Gallimard, 1996.
Analyse pertinente des approches classiques de la «microstoria» italienne, le livre
arrive a quelques conclusions importantes en mettant en premiere place non pas la
construction de la methode (la modelisation) mais la construction de l'objet historique
(le modele):

«Faire varier la focale de l'objectif, ce n'est pas seulement faire grandir (ou
diminuer) la taille de l'objet dans le viseur, c'est en modifier la forme et le frame.
Ou, pour recourir a un autre systeme de references, jouer sur les echelles de
representation en cartographie ne revient pas a representer une realite constante
en plus grand ou en plus petit, mais a transformer le contenu de la representation
(c'est-a-dire le choix de ce qui est representable)», Jacques Revel, «Micro-analyse
et construction du social», uo/. cit., p. 19)

La premiere difference entre les deux positions epistemologiques qu' on a en
vue porte sur les rapports objet/methode. Le modele de Reinhard privilegie la con-
struction des methodes de recherche, tandis que les «jeux d'echelles» visent la
construction specifique de l'objet de la recherche. Le premier resultat qui peut en
ressortir tient d'une autre distinction entre les deux: le glissement de niveau implique
un changement de la scale d' investigation, tandis que le glissement d' echelle entrain
la mise en lumiere de plusieurs realites qui se montrent non pas concurrentielles,
mais alternatives. La dimension globale du phenomene historique se traduit non
pas par la somme des realites alternatives, mais elle surgit de leur resultante.

Bien evidemment, on ne pourrait isoler completement ni les niveaux d'analyse,
ni les echelles de la construction de l'objet. Les «realites» saisies a differentes
echelles sont, chacune a. sa maniere, valides par rapport a leur systeme de reference,
mais differentes comme determination concrete. La construction de l'Etat, car
c'est lui qui se trouve au centre de la discussion, est faite precisement de l' ensemble
des niveaux dont les articulations peuvent etre saisies sur plusieurs echelles. En
fonction de l'echelle choisie, une situation ou l'autre peuvent se montrer ou non
relatives.

Afin de tester la validite de la technic* operatoire proposee par Wolfgang
Reinhard on essayera de la mettre a l'epreuve dans un contexte deux fois «extreme»
(J. Revel). Cela souleve deux questions a la fois: est-ce que la modification du
niveau d'analyse correspond a un changement d'echelle qui pourrait relever d'une
«realite alternative»? Enfin, quel est le degre de correspondence entre les «strategies
operatoires» testees sur les differents niveaux theoriques (micro-meso-macro)? Notre
intention vise non pas une une verification statistique, mais une testation «qualita-
tive». D'un certain point de vue, on le verra ensuite, les situations offertes par le
sud-est de l'Europe, completement absent du volume de Reinhard, s'inscrivent
dans cette perspective.
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Prenons quelques exemples. Par rapport a l' Empire ottoman pouvoir suzer-
ain les Pays Roumains illustrent un type a part de relation centre/localite (G.E.
Aylmer, «Centre and Locality: The Nature of Power Elites», p. 59-78). A ce
et selon rechange specifique instrumente entre les deux poles (harag et fidelite en
revanche de la paix et de la protection), le phenomene de la guerre montre une
relativite evidente. La situation instable au centre (etat de guerre) attire
automatiquement instabilite dans les peripheries (localite). Mais, pour la localite
(les pays vassaux) i1 s'agit d'un etat de guerre artificiel car, le plus souvent, elle
est engagee en guerre malgre son inter& et sa volonte. Les consequences ne sont
pas pour autant moins evidentes. Sur le domaine economique les depenses de ce
typecde guerre pesent lourdement: les prelevements augmentert selon les beso ins
du centre, comme prix excedentaire de la protection'. Cela nous invite a repenser le
role de la guerre, consider& souvent comme «composante structurelle et obligatoire»
pour r edification de l'Etat moderne4. Ce processus au niveau macro a des
consequences importantes au niveau mos° (les rapports elites/Etat) en entrainant
rimpossibilite du monopole de la violence, situation qui a permis une situation
conflictuelle chronique sur la scene politique roumaine.

On voit s' imposer quelques conclusions. La premiere vise la reconsideration
du role de la guerre dans rectification de l'Etat modern; si le prelevement tend a
s 'accroitre cela ne signifie toujours pas: 1) consolidation des ressources monetaires
de l'Etat-localite «symbiose of state and capital»); 2) oproductivite» de la produc-
tion de la violence5; 3) «rationalisation» du role financier de l'Etat; celui-ci ne devient
pas automatiquement «entreprise» (Robert Descimon).

Ces conclusions, meme si partielles, decoulent de deux nuances
methodologiques qui font defaut a l'investigation de G.E. Aylmer. La premiere vise
la qualite dEtat de la localite, situation completement eludee par l'historien anglais,
trop attache aux exemples classiques. Il y a en fait deux Etats dont l'un agit comme
centre autorite superposee et l'autre fait figure de localite Etat vassal. Les
consequences d'un phenomene historique qui touche les deux niveaux du champ
d' investigation peuvent, comme l' on a vu, se montrer alternatives, meme
contradictoires, en fonction du registre de stratification de la «realite».

La seconde nuance est d' ordre strictement economique: la guerre peut
rationaliser le caractere et la regularite du prelevement, mais pas toujours refficacite

3 Voir Fr. Lane, The Role of Government in Economic Growth in Early Modern Times,
«Journal of Economic History», XXXV, 1, 1975, p. 8-18, «When a government has secured a
monopoly in used violence and collecting payements for protection, it can raise prices above the
cost of producing the protection it provides; that is, it can collect in taxes more than is needed to
police its territory and defend it against attack from the outside»; le tribut apparait donc comme
«the difference between the cost of producing protection and the price charged for ib).

Cf. J. Ph. Genet, Lttat Moderne: un modele operatoire, dans idem (ed.), «Genese de l'Etat
modeme. Bilan et perspectives», Paris, 1990, p. 261-281, voir aussi Richard Bonney (6c1), Economic
Systems and State Finance, Oxford, 1996, trad. fr., Paris, P.U.F., 1996, surtout l'etude de G. Muto, Le
systeme espagnol: centre et peripheria p. 225-255.

5 Voir Fr. Lane, Economic Consequences of Organized Violence, «Journal of Economic His-
tory», XVIII, 4, 1958.

tilt,
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de la depense. Lorsque l'argent sort du pays, telest le cas qui nous interesse, le
caractere artificiel de la guerre implique le caractere alienant de la depense et done
du prelevement. Par consequent, loin d'être une composante definitoire pour
l' edification de la «modemite» etatique, la guerre revet le caractere de facteur de
blocage. Par contre, pour l'Etat suzerain (le centre) elle constitue relement-cle de
son developpement. Pour lui, en fait, «the use of violence is (...) to be considered a
productive activity» (Fr. Lane). Le modele suggere par Aylmer se heurte a une
contextualisation trop &mite.

Un autre exemple montrera les limites d'une autre assertion acceptee de
commun accord par les historiens de l'Etat modeme, mais aussi les «desaccords»
entre les differentes echelles de la construction du champ de l'analyse. A la suite
des theories de Max Weber (Economies et Societes, trad. fr., Paris, Plon, 1973) on
a souvent considers la bureaucratisation «progressive» de l'administration comme
symptomatique pour la modemite etatique. Au-dela des nuances qui portent sur la
«modemite», on peut observer que le phenomene a des effets differents en fonction
de r echelle a analyser et aussi du niveau de l' investigation.

Tout d'abord, la bureaucratisation, doublee d'une certaine professionnalisation
de l'appareil administrati n'induit pas forcement la «modemite». C' est bien le cas
de la Russie ofi les mesures initiees par le centre ont assure, on peut l'affirmer,
l'affermissement du contrOle sur la societe, mais a des cofits extremement eleves
pour l'Etat, des milts traduits d'une part par le blocage au niveau de la prise de
decisions (resultat d'une centralisation aberrante), mais aussi par le blocage de
l' execution, en raison de la stratification multiple des canaux de l'administration'.
Les innombrables chaines administratives Wont fait qu'agir comme intermediations
auto-provoquees entre le centre du pouvoir et les domaines de l'exercice des
pouvoirs8.

L'Empire ottoman suit a peu pres la meme logique. La concentration du
pouvoir au niveau central determine pas a. pas une decentralisation au niveau local
de l'exercice des pouvoirs9. La logique reste circulaire; pour ameliorer le systeme,
le centre procede touj ours a une centralisation de plus en plus stricte, mais en
augmentant d'autant plus les intermediations. Au niveau meso, l'Etat verifie

Voir A. Guery, Le roi-depensier. Le don, la contrainte et l'origine du systeme financier de la
monarchie frangaise d'Ancien Regime, «Annales E.S.C.», 39, 6, 1984, p. 1241-1269, qui attire
l'attention sur l'importance d'analyser non seulement le prelevement, mais surtout la depense dans un
systeme econornique.

7 Voir JA. Armstrong, Old-Regime Governors: Bureaucratic and Patrimonial Attributes, «Com-
parative Studies in Society and History», 14, 1, 1972, p. 2 28.

La multiplicite des pouvoirs dans la societe a ete raise en lumiere par M. Foucault, L'ordre du
&scours, Paris, 1971, voir aussi Power/Knowledge. Selected Interviews and Other Writings, (ed. par
Cohn Gordon), Londres, Harvester Press, 1980; une bonne miss au point chez A. Guery, Le roi-
depensier..., passim et A.M. Hespanha, Scoria delle instituzione politiche Milan, 1993, surtout p. 1-17.

9 Voir Gilles Veinstein, La voix du maitre a travers les finnans de Soliman le Magnifique, dans
idem (ed.), «Soliman le Magnifique et son temps» (= Actes du Collque de Paris, 1990), Paris,
1992, p. 127 144.
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l'expression de Pierre Clastres, it reste comme «pouvoir de l'Un> 110 Au niveau
micro, (les relations entre les groupes) cette concentration n'est ph s evidente,
l'exercice des pouvoirs mandates nsque d'en tourner contre le centre.

Au contraire, la decentralisation au centre ne signifie pas forcement une baisse
du controle sur la societe. Le cas ecossais, si bien etudie par Jennifer Wormald11,
en constitue un bon exemple. De meme, l'absence du pouvoir au bout des ramifica-
tions extremes de la localite ne signifie non plus l' instabilite, le pouvoir central peut
s 'assurer le controle en utilisant le prestige des institutions originaires de la
communaute'2. Cela invite a repenser les rapportspouvoir/prestige13, mats aussi le
role, neglige par les auteurs du volume cite, des vecteurs secondaires de pouvoir
dans la societe".

On peut se demander ensuite si de telles situations repondent aux exigences
de la «modernite». Bien sin; tout depend de ce qu'on entend par «modernite». En
ce qui concerne nest de l' Europe, si on accepte les directions de recherche
«classiques», on arrete la discussion avant .de la commencer; l'Etat «moderne»
n'existe pas avant le XIXe siecle. Si on lit le volume dirige par W.Reinhard, on
s'apercoit du melange entre un «traditionalisme» qui ne peut etre que relatif, parce
que compare a une «modernite» qui, en fait, n'est pas la notre'5. Les tendances
d'une modernite, assumee comme paradigme operatoire, ne sont pas les memes et
les voies de les instrumentaliser, elles nonplus. Les schemas «ethnocidaires» (Pierre
Clastres) qui avancent des «grilles» de la modernite ne doivent pas etre juges comme
le barometre unique du degre d'accomplissement du processus16.

Le modele de Reinhard se construit sur la continuite, tant au niveau de la
propriete du pouvoir (l'identification Etat/dynastie), qu'au niveau de son exercice

La question du pouvoir dans les societes primitives, dans son recueil «Recherches
d'anthropologie politique», Paris, 1980, p. 104 ssq.

" Laissez-faire Government and Local Patronage: Scotland, Sixteenth to Seventeenth Century,
in A. Maczak (ed.), Klientelsysteme in Europa der Friihen Neuzeit Munich, 1988, p. 159-175 et
Court, Kirk and Community: Scotland, 1470-1625, Loathes, 1987.

'2 Cf. 0. Raggio, Faide eparentele. Lo stato genovesevisto dalla Fontanabuona, Turin, 1990.
'1 Voir G. Levi, Le pouvoir au village. L 'histoire d'un exorciste dans le Piemont au XVIP siecle,

trad. fr., Paris, Gallimard, 1989, (I" ed., Turin, 1985), voir aussi P. Clastres, op. cit.
Cf. M. Foucault, Questions on Geography, dans le recueil cite, p. 72 ss2.

15 Alain Guery, Anciennes et nouvelles appro hes sur l'histotre de l'Etat «Revue des Etudes
Slaves» LXVI/1, 1994, p. 147-153 et L'Etat L'ou4il du bien commun, dans Pierre Nora (6:1), Les
lieux de memoire III, La France, Paris, 1992, p. 819 868.

1' Typiques pour cette tendance historiographique, le livre de Charles Tilly (ed.), The Forma-
tion of National States in Western Europe, Princeton, 1975, surtout le chapitre du a Rudolf Braun qui,
d'ailleurs, reprend la meme methode dans le present volume, Staying on Top: Socio-Cultural Repro-
duction of European Power Elites, p. 235-259; et Stein Rokkan, Models and Methods in the Compara-
tive Study of Nation Building, «Acta Sociologica», 12, 2, 1969, p. 53-74, voir aussi son etude dans le
livre dirige par Ch. Tilly, Dimensions of State Formation and Nation Building: A Possible Paradigm
for Research on Vaiiations within Europe. Toutes les approches mentionnees ci-dessus accusent les
confusions methodologiques dont J.L. Vives attirait l'attention, «lino es la identificacion entre
Monarquia absoluta y Poder, otro es la confusion entre la misma Monarquia y el llamado estato
nacional», «Estructura administrativa estatal en los siglos XVI y XVII», «Actes du XI° Congres
Int. des Sciences Historiques», Stockholm, IV, 1960, p. 3.

"
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(l'attachement des power elites a l'Etat et dons a la dynastie) ". Par consequent,
l'atout essent el du power el'te « t is their very service of the ruler and the State
which lays the foundation of their wealth and prestige». (p. 7). Son point de vue
suit, n eme involontairement, les idees déjà classiques, mais assez contestees,
de E. Kanto owicz18 portant sur les deux corps du roi. La continuite du corps abstrait
de la royaute, malgre le caractere ephemere du corp physique du souverain, vient
expliquer la premisse qui reside a la base du modele edifie par l'historien allemand.

Les power elites peuvent done etre entendues comme elites liturgiques, selon
l' expression de Roland Moustuer, ce qui nous amen a nous interroger pourquoi la
Russie, le terrain d'investigation qui a permis a l'historien frangais cette formula-
tion, n' a pas ete prise en compte par les auteurs du volume19.

Construit sur la continuite et sur l'identification presque automatique Etat/
dynastie unique, le modele de W.Reinhard merite a notre avis d'etre verifie en
conditions de discontinuite. Deux situations montreront ses limites. En Pologne
par exemple, l' identification abstraite Etat/Couronne n'implique pourtant pas la mise
en oeuvre d'un pouvoir central articule. Le binome cede progressivement le pas
devant idee beaucoup plus concrete de «republique nobiliaire» qui repose non pas
sur l'unicite du pouvoir, mais sur la dynamique des factions vecteurs des pouvoirs
locales et localises". Cette fois, le manque de concentration du pouvoir au niveau
de la propriete se refiete egalement au registre de l'exercice. Est-ce qu'on pourrait
discuter d'une power elite a ce niveau? On peut en douter.

'7 La pluralite des elites est remarquee par Denis Richet, Autour des origines lointaines de la
Revolution francaise: elites et despotisme, «Annales E.S.C.», 24, 1, 1969, p. 1-23. La relativite
des frontieres entre les differents types d'elites est mise en lumiere par l'etude «micro» de Michel
Vovelle, L'elite ou le mensonge des mots, «Annales E.S.C.», 24, 1, 1970, p. 49-73.

Son ouvrage, The King's Two Bodies. Essay in Political Theology of the Middle Ages, New
York, 1957 constitue la base pour une vraie.ecole «ceremonialiste». Le plus proche de la thoorie du
maitre se montre R.E. Giesey, Le Roi ne meurt jamais. Les obseques royales dans la France de la
Renaissance, Paris, 1987. L'historiographie francaise contredit ces points de vue, voir Alain
Boureau, Le simple corps du roi. L'impossible sacralite du souverainfrancais, XV*XVIIP siecles,
Paris, 1988 et Alain Guery, Principe monarchique ou roi tres chretien? Les funerailles du roi de
France, «Revue de Synthese», 3-4, 1991, p. 443-454 et aussi leurs contributions dans les vo
lumes diriges par Claude Serge Ingerflom et Alain Boureau, La royaute sacre dans le monde
chretien, Paris, 1992 et Robert Descimon, Neithard Bulst et Alain Guerreau, L'Etat ou le roi? Les
fondements de la modernite politiqu en France (XIPXVIP siecles), Paris, 1996.

19 Les hierarcl ies sociales de 1450 a nos fours, Paris,, 1969, p. 106 ssq. Les elites russes font
figure de <power elite» fore& a s'identifier aux interets de l'Etat, voir Ann M. Kleimola, Up through
Servitude. the Changing Conditions of the Muscovite Elite in the Second Quarter of the Sixteenth
Century, <Russian History», 7, 1 2, 1980, p. 47 63, Nancy Shields Kollmann, Kinship and Politics:
the Making of the Muscovite Political System, 1345-1547, Stanford, 1982 attire a son tour l'attention
sur les particularites du «modele russe» par rapport a I'Occident, p. 2-5. Une opinion nuancee, qui
releve la collaboration entre l'Etat et ses elites, chez R.O. Crummey, Aristocrats and Servitors. The
Boyar Elite in Russia (1613 1689), Princeton, 1983 et surtout Sources of Boyar Power in the Seven-
teenth Century: the descendants of the upper Oka princes, dans Wl. Berelowitch (ed.), Noblesse et
Societe en Russie XVI' debut du XDO siecle (= CMRS., XXIV, 1 2, 1993, p. 107 118).

20 Wojciech Tygielski, A Faction Could not Lose dans A. Maczak (ed.), Klientelsysteme...,
p. 177 201 et le numero special de «Acta Poloniae Historica», 36, 1977, surtout les etudes de WI.
Dworczaczek et A. Wyczanski.
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.

www.dacoromanica.ro



7 La modemite de l'Etat et le Sud-Est europeen 219

Si en Pologne echec de la «modernite» decoule du caractere flou et instable
de la Couronne, completement control& par les vecteurs concurrentiels du pouvoir
(la noblesse), les choses sont encore plus compliquees en ce qui concerne les Pays
Roumains. La discontinuite dynastique n'est pas une question de droit mais de fait,
tout en engageant une apre dispute, aggravee a partir de la moitie du XVIe siecle,
surtout a cause de la domination ottomane. Cela met en cause l' identification Etat/
dynastie justement de par 1' existence de plusieurs dynasties plus ou moins legitime,s
Les distinctions centre/localite; macro/meso/micro glissent aussi d'une maniere
sensible. Si on prend en consideration le systeme politique ottoman, dont les deux
pays font partie en qualite de vassaux, le centre (la capitale imperiale) induit
1' instabilite au niveau local pour en obtenir sa propre stabilite. Ensuite, instabilite
au niveau meso (rapports Etat-ehteY induit la stabilite du niveau micro (les groupes
de l'elite traditionnelle)21. Si on analyse la pyramide des niveaux a l' inverse, on y
voit que insecurite au niveau micro se traduit comme stabilite au niveau de leurs
rapports avec l'Etat (meso), ce qui assure aussi la stabilite du niveau macro (les
rapports de l'Etat avec le pouvoir suzerain). La rupture entre le cote-Etat et le cote-
prince de la formule de domination entrain une configuration specifique des rapports
de pouvoir dans la societe de par l'existence simultanee de plusieurs power elites.

Deux elements doivent y etre ajoutes. Mame si W. Reinhard admet la
possibilite d'une provenance exterieure des power elites, it ne le prend pas en
compte. Aucune etude ne porte sur telle situation. Enfin, aucune demarche ne
prend en calcul l'existence de plusieurs elites de pouvoir dans la societe et cela en
vertu de l'identification «un roi, un Etat, une loi». La concurrence dynastique implique
et renforce les disputes entre les groupes factionnaires de l'elite, mais aussi la dispute
«culturelle» entre l' elite au pouvoir (S.N. Eisenstadt) et l'elite du pouvoir.

Situation d'autant plus evidente a savoir les deux scenes de la dispute
dynastique: la capitale imperiale et le pays. Cet etat de choses fait relever l'existence
de plusieurs «realites» alternatives, en fonction de l'echelle a choisir, mais aussi en
fonction du niveau de l'analyse. L'effort d' institutzonnalisation (S.N. Eisenstadt)
des power elites, mene par le centre pour des raisons de stabilite, n' est pourtant pas
un processus lineaire et sans contradictions et conflits, mais au contraire «every
move towards greater functional interdependence between human groups engen-
ders structural tensions, conflicts and struggles, which may or may not remain
unmanageable»22. Cela implique aussi l'analyse des inerties et des echecs, des
cho ix et des initiatives rates qui peuvent ainsi illustrer la complexite des phenomenes23.

21 Voir notre etude L'Etat et ses elites. Pour un modele de la circulation des pouvoirs dans
les Pays Roumains au XVII' siacle, dans le volume ding& par L. NastasA et D. Baddrau, Turning
the Century, Turning the Milenium, Iassy, 1997 (sous presse). L'instabilite au niveau micro se
traduit par les disputes entre les differentes factions.

22 Cf. Norbert Elias, Processes of State Formation and Nation Building, «Transactions of
the Seventh Congress of Sociology», II, Varna, 1970, p. 274-287; voir aussi P. Clastres, Archeologie
de la violence: la guerre dans les societes primitives, «Libre», 1, 1977, p. 165 ssq.

23 Question signalee par G. Levi, Le pouvoir (sic!) au village..., voir aussi les observations
de J. Revel, loc. cit., p. 25 ssq.

I
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En ce qui conceme notre cas, l'inertie des institutions naturelles24 et leur resistence,
fi -ialement victorieuse, face aux interven ions de l'Etat sur la dynamique des rap-
ports de pouvoir releve d'une configura ion specifique des structures conflictuelles
latentes qui risquent s'activer lorsque les pressions augmentent trop. La difference
culturelle entre les deux types d'olite vient s ajouter aux dif erences concemant la
nature d leurs pouvoirs. L'analyse des formes et formules de conflictualite
intervenues dans le processus d' institutionnalisation peut mieux saisir et evaluer la
capacite de l'Etat de les maitriser25.

En fait, it s'agit d'une autre consequence qui reside dans la supposition de
continuite, premiss e prise comme pattern operatoire. Plusieurs etudes, en
commencant avec le chapitre signe par W. Reinhard lui-meme, affirme une certain
vision evolutioniste, dont le meilleur exemple est l'approche de Rudolf Braun («Stay-
ing on Top...», déjà citee). Autrement dit, les cas echeants sont trop peu prise en
compte, le modele se construit seulement sur la regularite des tentatives accomplies26.

Au niveau de la reproduction des elites de pouvoir, it suffit de regarder de
pres le cas des Levantins arrives en Moldavie et Valachie. Faute d'alternative
politique, a cause de la concurrence dynastique et de l'instabilite de leurs protecteurs,
ils choisissent une solution «negative». Au niveau micro, les Levantis a peine
arrives relevent d'une «reproduction negative»27 de leur culture tout en s'orientant
vers des alliances matrimoniales autochtones. Le phenomene est reciproquement
valable, l' elite traditionnelle roumaine n' hesite point a accepter ce type d' alliance.
Le metissage culturel (R. Descimon) ainsi resulte traduit la conversion de la mobilite
en stabilite (du cote des Levantins) et de l'attachement au patrimoine en pretention
politique (du cote des autochtones). Ce qui souleve un probleme toujours pressant
pour l'Etat (meso): creer et promouvoir de nouvelles power elites. La reproduction
de l' elite du pouvoir demeure attach& a l'exterieur du systeme politique et de la

2° Cf. S.N. Eisenstadt, Basic institutions, Essays on Comparative Institutions, New York-
Londres, 1965, p. 4. Le terme institution suit les definitions avancees par Mazy Douglas, How Institu-
tions Think? Syracuse, 1985.

25 Un exemple d'analyse: Patrick J. Geary, Vivre en conflit dans une France sans Etat: Typ 1 e
des mecanismes de r'glement des conflits (1050-1200), Annales E.S.C», 41, 5, 1986, p. 1107 1133
voir aussi les suggestions de Angela de Benedictis, Staw, Communita e dunensione giuridca: Una
relies z n sulecent' dibattiti, «Societa e Storia», XI, 40, 1988, p. 384 ssq

2 Une opini n plus souple chez Elena Fasano Guarini <dndividuare (...) campi piu spazioci di
presenza d 1 potere c ntrale, non significa, a chiaro, ritenere the la sua azione sia stata coronat
da sicuri e.durevoli successi», cf. son etude intr. au volume, Potere e society negli stati regionab
italiani fra '500 e '600, Bologne, 1978, p. 45 ssq. L'alternative ne signifie pas forcement
l'exception, voir les points de vue d'A. Maczak, (L'Europa Centro-Orientale nei secoli XVI XVII,
<<Studi Storici», 17, 4, 1976, p. 225 237) concernant les syntheses de Perry Anderson (Lineages
of the Absolutist State, Londres -New York, 1974) et Immanuel Wallerstein, (The Modern World-
System. Capitalist Agriculture and the Origins of the European World Economy, New York-
Londres, 1974).

22 Le terme est suggere par Marshall Sablins dans son tres pertinente etude Structure et Histoire,
dans son volume Les lies dans l'hist Ore, trad. fr., Paris, Gallimard, 1989, p. 142-161 (IN ed.
Islands on History, Chicago, 1983).
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9 La modemite de l'Etat et le Sud-Est europeen 221

societe roumaine. Les consequences sur le niveau micro infirment ainsi les conclu-
sions sur le niveau meso de par le role alternatif des institutions, surtout de la
famille institution naturelle de la societe".

Au niveau meso, la strategie d'institutionnalisation presente des reflets
differents, meme contradictoires, en fonction non seulement de l' echelle spatiale
mais aussi de l' echelle temporelle29. A courte duree, le processus implique des
conflits et resistences de la part de l'elite au pouvoir. Sur la duree moyenne, la
courbe indique stabilite et succes, mais toutes les deux se voient dementies a longue
duree ou l'echec de la tentative de l'Etat s' explique justement par son succes a la
moyenne; acces aux pouvoirs fait des Levantis un partenaire attrayant pour l' elite
traditionnelle et l'instabilite du pouvoir les amene a accepter l'alliance et done
produit leur desactivation politique.

Aussi au niveau meso, on cotistate une autre interessante «reproduction
negative» de la culture. II s'agit des mesures prises par Pierre le Grand qui visaient
l' institution du partage noble comme regle de la devolution patrimoniale de la no-
blesse russe. Diet& par de raisons de stabilite au centre, cette mesure a provoque
une forte resistance au niveau des groupes de l' elite traditionnelle qui se voyait ainsi
terriblement menacee toute sa strategie matrimoniale et patrimoniale. Meme si sans
resultats au niveau de l'application, (la mesure sera abolie aussitot appres la mod
du tsar) les consequences ne sont pas moins importantes pour l'historien. La tenta-
tive echouee de Pierre le Grand releve tant la distribution specifique du pouvoir
dans la societe, qui avait permis telle initiative, aussi bien que les limites du
changement. Elle illustre aussi la diversite des voies de la «modernisation» qui peuvent
supposer tant le succes aussi bien que l'echec, tel est le cas.

Le dernierprobleme qui nous interesse touche la circulation des elites et surtout
des power elites. Deux chapitres du volume cite portent sur ces questions; G. E.
Aylmer (déja cite) et Ana-Maria Rao et Steiner Supphellenn, «Power Elites and
Dependent Territories» (p. 79-99). Quelques precisions methodologiques viennent
s ' imposer d' emblee. Premiere precision; les auteurs font completement abstraction
de la qualite d'Etat du territoire «domino»; leur construction repose sur la pyrami de
empire/royaume/principaute; mais laprincipauto est entendue dans le sens allemand
du terme. Leur approche laisse de cote retude des situations de vassalite en analysant
seulement les «associations dpastiques» tel que c' etait le cas du royaume de Naples
ou de la Norvege sous l'administration suedoise. A ce titre, on a affaire a des
espaces «integrated into a broader systems of states, unified by the personal rule of
a single sovereign, and one characterized by political, economic, and financial
complementarity and by a remarkable degree of mobility among the elites» (p. 88).

28 Voir notre etude deja citee.
29 Voir les pertinentes suggestions metodologiques de Bernard Lepetit, De l' echelle en

histoire, dans J. Revel (ed.), vol. cit., p. 89 ssq, qui souligne egalement que «la prise en compte
des variations d'atibelle se situe d'abord du cote de l'objet. (..) La variation d'echelle n'est pas
l'apanage du chercheur ni principalement le produit du processus de construction de la recher-
che. U est d'abord le lot des acteurs», p. 81.
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Deuxieme precision: l'identificationpower elite territoriale/interets communau-
taires n'est pas toujours adequate. Dans l'Empire ottoman, par exemple, les power
elites «locales» ne representent guere les interets de la communaute par rapport au
centre. A 1 inverse, en Pologne, la forte dimension locale des elites exclut leur
qualite de power elites. On reviendra tout de suite sur le caractere de ('administration
ottomane ou les representants de la communaute ne peuvent pas etre interpretes
comme power elite non plus (voir ci dessous, le schema).

Troisieme precision et peut -titre la plus importante: les auteurs ne tiennent
pas compte des differences culturelles entre le «territoire dominanb> et le «territoire
domine». Les cas etudies s'inscrivent dans une logique qui privilegie la
complementarite et elude la difference, sauf differences geographiques.

L'union dynastique entre la Pologne et la Lituanie ou l'Ukraine, par exemple,
verifie en principe la definition propos& par Ana-Maria Rao. II s'agit en fait d'une
complementarite au niveau de 1 exercice des pouvoirs mais d'une mobilite relative
des elites surtout a cause des differences confesionnelles entre le centre (la no-
blesse polonaise catholique) et les elites «secondaires», orthodoxes. A ce titre, la
mobilite est conditionnee par la conversion". En plus, cette mobilite n'est pas
forcement bivoque, mais elle se manifeste seulement des peripheries vers le centre.

La situation de l'Empire ottoman est encore plus compliquee et exige encore
d'autres precisions qui viennent nuancer de plus les conclusions avancees par les
auteurs cites. Les differences confessionnelles visibles dans les territoires domines
sont renforcees par les particularites de leur statut par rapport au centre du pouvoir.
Cela implique plusieurs types de jurisdiction tant a l'interieur qu'a l'exterieur de
('empire (voir le schema). Le statut du Khanat Tatare n'est pas comparable avec le
statut des Pays Roumains ou de Raguse, par exemple. De la sorte, la situation politique
specifique de ceux-ci exclut toute comparaison avec les regions de la Hongrie ou on
peut trouver un «condominium» ottomano-hongrois pendant le XVIe

A l' interieur de l'Empire, les differences confesionnelles ne calquent touj ours
pas les distinctions ethniques ou geographiques de par le caractere religieux de
toute jurisdiction. Au niveau de chaque communaute it y a deux types
d'administration qui sont en quelque sorte paralleles mais, en fait, complementaires;
l'une «d'Etat» et l'autre ecclosiastique. 11 suffit de lire les romans de Nikos
Kazantsakis pour mieux realiser la specificite de cette symbiose.

Cela montre, a notre avis, inadequation du probleme methodologique souleve
par Aylmer: «Our problem is to decide when and where exceptions become more
numerous and important as to affect, even thelmselves to constitute, the general

'" A. Wyczanski, La structure de la noblesse polonaise aux XVPXVIIP siecles, «A.P
déjà cite, p. 109 119; Wl. Dworczaczek, La mobilite sociale de la noblesse polonaise aux XVI' et
XVII' siecles, loc. cit., p. 147-163 et Danielle Skakalski, Noblesse lituanienne et noblesse volynienne
au XV' siecle. Contribution a l'etude du vocabulaire social dans la grande principaute de la
Lituanie, «C.M.R.S.», 23, 3-4, 1982, p. 275-311.

31 Carl Max Kortepeter, Ottoman Imperialism during the Reformation; Europe and the
Caucasus, New York Londres, 1972.

siecle".
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rule» En fait la question se circonscrit tout autrement; it faut chercher et saisir les
causes des «exceptions» qui, a la limite, peuvent relever d'une «normal ite
exceptionnelle»". La reponse ne peut pas en ressortir de l'analyse statistique mais
d'une approche qualitative differenciee et tres attentive au role des < stratif cat'o,ns
specifiques de l'autorite», pour reprendre l'expression de J.L. Vives. Le schema
bien entendu tres simplifie, que nous avons suggere, montre aussi que la reproduc-
tion positive du modele du centre n'est pas toujours a retrouver au niveau des
«localites», mais tout depend de la definition precise de la «localite»". Le cas de
l'Empire ottoman et des pays vassaux oil le modele ne se reproduit nullement
(Raguse) ou dans une mesure reduite (les Pays Roumains) n'est pas le seul. On
peut se demander comment se reproduisait le modele du centre polonais dans les
peripheries cosaques, par exemple. D'ailleurs, it convient aussi de se demander
quelle est l'image du centre dans les peripheries.

DIEU

grace

PRINCE They

Dom nus

vertu

fiscalia

Domus = Dominium

ministeriales pays `and/

dhimma

(protection)

harag
(tribut)

SULTAN

Bureaucratie

reya

Musulmans

Tresor = Armee

impots soldats

zimmi

droits alien&
les Musulmans ne peuvent detenir des pouvoirs les non-musulmans ne peuvent aeceder

aux pouvoirs

Fig. 1. Les ordres culturels paralleles et leur schema institutionnel (Pays Roumains et Empire
Ottoman, XVIIeXVIIIe siecles)

32 Le terme appartient a Eduardo Grendi, Micro-analisi e scoria sociale, «Quademi storici»,
35, 1977, p. 506-520, volr aussi les observations de J. Revel, loc. cit., p. 31 ssq.

" Andrei Pippidi, Centre et peripherie dans le Sud-Est de l'Europe a l'epoque medievale
et premoderne, «R.E.S.E.E.», 3 4, 1993, p. 270 ssq, saisit les effets differencies de la
«transculturation» le terme appartient a Th. Papadopoullos, Acculturation problems in the Balkan
Peninsula, «Actes du Ier Congres Int. des Etudes Balkaniques et Sud-Est europeennes», IV,
Sofia, 1969, p. 751 759.

1
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Reprenons ensuite le schema que nous avons propose. II souligne, a notre
avis, une reproduction specifique d'un ordre culturel qui admet la difference, mais
sans l'englober entre les cadres de ses propres structures institutionnelles. De ce
point de vue, les deux systemes interferent mais demeurent foncierement paralleles.
Il s'agit en fait de deux registres de la circulation de la grace dont Fun peut l'emporter
sur l'autre mais sans le demanteler".

Dans nos termes, les pays `and jouissent d'un tout autre statut que les habi-
tants des pays conquis (reya) qui sont administres par les fonctionnaires ottomans.
Toutes ces considerations peuvent paraitre superflues aux specialistes, mais de
telles remarques visent a mieux mettre en evidence la complexite d'une situation
tits peu prise en compte par les historiens qui s'interessent seulement aux situa-
tions «classiques», en laissant de cote les cas «extremes» de l'est de l'Europe.

Dans de pareilles conditions, la circulation des power elites ne peut avoir lieu
que dans un scul sens, du centre vers les peripheries, du territoire «dominant» vers
le territoire «domine» qui est le seul espace ou ils peuvent accomplir leur caractere
opolitique» de par aimpenetrabilite culturelle» des structures ottomanes. Done,
d'une part, les territoires domines ne peuvent pas produire des «power elites»
(selon les criteres ottomans) sauf si on se fait convertir a 1'Islame. Cela fait, ils
perdent leur caractere «local», tout en entrant dans le systeme du pouvoir domi-
nant. Bien entendu, les reya musulmans presentent une situation differente qui en
principe verifie le schema de Ana Maria Rao et Steiner Suphellenn, la circulation
des elites se fait cependant a l' interieur du meme ordre culturel. Cela met en cause
la soi-disant «dependance culturelle» supposee par les auteurs cites. La chaine
causale: dependance economique/politique/culturelle est plus que relative, meme
inadequate par definition. L' echange culturel ne signifie pas forcement «dependance»,
la transculturation n'implique pas redification d'une culture uniqe non plus. De la
sorte, la deculturation ne peut pas etre assimilee strictement a une politique
ethnocidaire (P. Clastres) qui ait touché toutes les territoires dependants. Au contraire,
la domination ottomane, effective ou indirecte, a introduit dans la 13 eninsule
Balkanique un phenomene paradoxal a de lourdes consequences pour l'histoire
ulterieure des cultures nationales. La confesionalisation" permise par les autorites
ottomanes apres la conquete et due a l'identification ethnie/religion, propre aux
criteres ottomans, a ttansforine eglise orthodoxe dans une eglise «nationale» malgre
son caractere cecumenique definitoire. L'identification grec/orthodoxe, commune
pendant la Turcocratie, ne signifie seulement l' extrapolation des criteres ottomans
dans la mentalite des observateurs strangers, mais aussi une politique institutionnelie

Voir notre etude déjà citee. 11 est la place de constater egalement la valabilite des imbri-
cations politico-economiques depuis longtemps sugerees par Karl Polanyi, The Great Transfor-
mation, The Political and Economic Origins of Our Time, New York, 1944.

" Le terme est creuse par l'historiographie allemande et signifie la subordination de la
religion aux interets de l'Etat et aussi la fusion entre les elites du pouvoir politiques et ecclesiastiques,
voir W. Reinhard, Gegenreformation als Modernisierung? Prolegomena zu einer Theonie des
konfessionellen Zeitalters, oArchiv fir Refonnationgeschichte», 68, 1983, p. 226-252, qui reprend
en fait les suggestions deja classiques de Otto Hintze et 0. Blaschke.

9
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et institutionnalisee, le centre et les dioceses &ant administres par les prelats grecs.
L origine du onationalisme balkanique» en tire Tune de ses plus importantes raisons.

Mais si on change d' echelle, en analysant cette confesionalisation «deviante >
(car la religion n'est pas attaché a l'Etat mais a une nation particuliere) dans les
Pays Roumains, le milieu d'accueil des «power elites» d'origine greco-levantine,
on observe son effacement graduel des que les nouveaux venus commencent
s 'integrer a 1' elite roumaine. La tradition des donations roumaines aux Lieux Saints
de 1'Orient a manifestement contribue a la perte d'individualite de tel geste autrement
circonscrit a l'appartenance a la nation grecque36. Par consequent, si cm peut parler
d'une «dependance» culturelle quelconque, cela s'affirme seulement a l'interieur
du m'eme ordre culturel; le pouvoir conquerant ne fait que de la favoriser
involontairement. Si au centre la confesionnalisation induit une coagulation des
energies de la «nation» greque, tout en etablissant une structure administrative
parallole a l'administration ottomane, dans les localites cette coagulation devient
soit relative, meme si presente dans une premiere &ape d'endogamie culturelle et
matrimoniale (Pays Roumains), soit conflictuelle, dans les cas des provinces
ottomanes chretiennes (Bulgarie, Serbie) oti l' identification grec/orthodoxe tourne
contre le premier terme de l' equation. Paradoxalement, la celebre tolerance oficielle
ottomane a conduit a des phenomenes d'ethnocide a l'interieur des nations
soumises37.

Le manque de «communication» et de mobilite entre les deux «ordres
culturels», musulman et chretien, contredit egalement une autre hypothese des
auteurs cites: «power elites of a dependent territory did not consider necessarily the
`dominant country' as loreign'power» (p. 80-1). Par contre, dans le cas roumain
tout au moins, la fidelite envers le prince ne cede guere le pas a la fidelite envers le
Sultan. Comme on l'a vu, c'est le prince qui se trouve a la charniere des deux
chaines de fidelite, c'est la fidelite du prince tout seul qui rev'et des lors une double
dimension. Ces nuances proviennent de la qualite d'Etat dont jouissent les territoires
dependants, qualite completement laissee de cote par le modele forge par A.M.
Rao et S. Supphellen.

Il n'y a jamais, bien evidemment, un type «pun> de dependance economique
politique ou culturelle, et la relation causale «economique» opolitique»-«culturel»
n'existe que sur le papier. Les auteurs sacrifient la complexite des phenomenes a la
comprehensibilite; ce qu'ils ont apprecie comme une relation causale n'est en fait
qu'une relation de simultaneite, surtout dans un contexte oit les rapports politiques
ne calquent pas sur les rapports d'echange culturel a cause du pattern different qui

36 Voir notre etude Devotion et solidarites communautaires dans la Moldavie du XVII'
siecle. Les donations gre'co-levantines aux monasteres octroyes aux Lieux Saints de l'Orient, qui
paraitra dans les Actes du Congres sur «Ethnicity and Religion in Central and Eastern Eu-
rope», Cluj-Napoca, 1997. Nous allons reprendre le sujet dans une autre article prochain.

37 Le terme «ethnocide» est du a P. Clastres, De l'ethnocide, dans son recueil deja cite et
traduit la tendance de la culture «majoritaire» d'etablir des grilles de «civilisation» a partir de ses
propres valeurs culturelles percues comme exclusives.

IIP
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en est la base. En consequence, l'acculturation est limitee au niveau des pratiques
creees, secondes, 'name si ne pas secondaires, de l'ordre culturel. Le modele offert
par le Saint Empire ne se verifie guere partout38.

La derniere conclusion d'une logique valide en soi mais ressortie des premisses
non valables ne pouvait se montrer que fausse: «It is not possible to hold that
power elites in the so-called 'dependent' territories present common and specific
traits which differentiated them sharply from these of other countries. From many
points of view, the relations between 'dominant' and 'dependent' country are not
very different from those between 'central' and 'local' power in a single state» (p.
97). Un point de vue trop tranchant meme si on considere seulement l'Europe
occidentale. II devient completement sans support quant l'Europe de sud-est et
meme la Russie oil les elites locales ne peuvent nullement influencer les decisions
globales du centre meme si jouissent d'une certaine autonomie en territoire".

Notre propos a ete non pas de contredire A tout prix les conclusions d'un livre
que nous considerons extremement important pour l'historiographie actuelle, mais
de tester la validite d'un modele de recherche tout en l'appliquant a une situation
qui, a notre sens, meriterait une place plus &endue dans les tentatives de synthese
au niveau continental. Nous considerons egalement que le choix de la methode de
recherche doit etre mise en correspondence avec les paliers, les echelles de strati-
fication de son objet; en privilegiant la methode au detriment de l'objet on risque
d'en changer seulement la dimension du phenomene a etudier mais cela ne suffit
guere. Une autre realite ne signifie pas une illusion de realite, elle n'est pas moms
vraie ou plus vraie, mais releve d'une autre dynamique avec d'autres articulations
qui, finalement, peuvent se retrouver entre les cadres d'une histoire «globale» plus
riche et plus complexe.

Les implications, tant methodologiques, que purement informatives, du vol-
ume ding& par W.Reinhard ne sont pas a epuiser en quelques lignes. Le livre reste
important tant par ses qualites que par ses faiblesses. Car les qualites d'une recher-
che nous permettent et nous invitent a combler nos propres faiblesses et lacunes
tout comme les signes d'interrogation qu'elle suscite nous obligent a repenser
autrement notre propre objet d'analyse. Il est bien le cas de la demarche que nous
avons eu en vue.

3' Volker Press, Protezione e clientele nel Sacro Romano Impero Germanico, dans A.
Maczak, M.A. Romani, Padrini e Clienti nellEuropa moderna, secoli XVXIX (= n° special de
«Cheiron», III, 1986), p. 74 ssg. souligne le caractere bivoque de la circulation des elites en
remarquant les interets du pouvoir imperial de manipuler a son propre profit le principe cujus
regio ejus religio.

" Voir les approches citees ci-dessus, Ann M. Kleimola, op. cit. et R.O. Crummey, Sources
of Boyar Power... .
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MYTHOLOGIES POLITIQUES ET NATIONALES
BALKANIQUES. A PROPOS DU LIVRE:

CONSTANTIN N. VELICHE, Hristo Botev in Romiinia,
Braila, 1996, 220 p.

ELENA SIUPIUR

Pourquoi parlons-nous de mythes et de mythologies lorsque nous nous
proposons une approche du XIXe siècle dans l'Europe du sud-est? et pourquoi
Hristo Botev in Romania (Hristo Botev en Roumanie), livre du professeur Constantin
Velichi est-il une remarquable contribution roumaine sur l'un des mythes modemes
du monde balkanique, du monde bulgare en ce cas?

La fin du XVIII° s. et le XIXe s. tout entier se sont forges dans le temps et
l'espace mythologique modeme du monde balkanique et ils representent le temps
et l'espace d'un effort general, de proportions gigantesques, mis au service de la
renaissance politique des peuples vivant dans cet areal. Du temps meme de son
deroulement, l'histoire reale de cet espace est devenue legende, et l'historiographie
d'une extreme richesse mais pas encore definitivement articulee l'a transforms dans
une mythologie de la modemite sud-est europeenne, dans une mythologie «des debuts»
de ce monde, tine mythologie ou les re-naissances politiques se sont transformees dans
des «debuts» nationaux; c'est dans cette mythologie que puisent leurs sources les
premiers pas des Etats nationaux sud-est europeens: grec, serbe, bulgare, albanais.

Les mouvements de re-naissance et d'emancipation politique, qui au XIX°
siècle tournerent en mouvements nationaux ont represents un effort enorme et
violent, le principal evenement ayant retenu tin siècle durant, apres la Revolution
francaise, l'attention du monde europeen dans une permanente tension politique
receptee sous le nom de «la question orientale». Ce meme Sud-Est fut, pendant tin
siecle, l'espace des emeutes grecque, serbe et bulgare, l'espace d'un siècle de guerres,
de violentes mutations d'ordre geopolitique, l'espace des tensions diplomatiques
declarees dans le laps de temps d'entre les emeutes et les guerres et, surtout, it fut
l'espace et le temps de nombreux mouvements ideologiques et politiques merles par
l'intennediaire des comites revolutionnaires, deS detachements alines, des societes et
des associations politiques et culturelles couvrant tout l'areal, comme it fut l'espace et
le temps d'une permanente inquietude. Cet espace et temps devinrent mythologie
pan-balkanique ou, parfois, seulement nationale modeme, dans l'esprit et sous
l'influence ressentie encore, partialement, par les peuples habitant cet areal.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXXV, 3-4, p. 227-230, Bucarest, 1997
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Pendant un siècle et demi, cette mythologie modeme donna ses hems
mythiques: soldats, ideologues, leaders politiques et culturels nommes apotres ou
saint martyres,i les uns sanctifies, les autres desavoues sans que personne les efit
chasses de la mytholigie balkanique. Depuis Adamantios Corals a Rigas Velestinlis
et Alexandre Ipsilanti, figures emblematiques du mouvement grec, jusqu'au Serbe
Milos Obrenovic et aux Bulgares Gheorghi Rakovski, Vasili Levski, Hristo Botev,
ces hems mythiques ont imprime les principales directions ideologiques et politiques
du mouvement d'emancipation politique et nationale des armees 1790-1880/1900,
pour devenir des reperes politiques et moraux essentiels de 1'Histoire des Balkans,
ayant leur place dans le pantheon des fondateurs des Etats modemes de cette zone.
Les mouvements de renaissance politique ont elabore et projete dans l'avenir
justement par ces personnalitees des plate-formes nationales, ethiques et politiques
sur lesquelles s'est etayee jusqu'a nos jours education de toutes les generations.
Leurs noms sont encore et resteront pour touj ours, une presence et un sujet de
meditation pour les historiographies et les cultures nationale, en premier lieu. Its
conservent encore une port& de tout premier ordre dans le cadre de ces societes
surtout pour la maniere dont ils ont su penser autant le passé que l'avenir.

Un fait digne d'interet que nous voulons mentionner c'est que presque tour
ces mouvements balkaniques s'entrecroisent avec l'histoire roumaine. D'ailleurs,
la plupart s'est deroulee sur le territoire roumain comme resultat de l'emigration
impressionnante (sous l'aspect numerique) de la population balkanique au Nord
du Danube. Par consequent, pendant le XIXe siècle, les centres importants du
mouvement de re-naissance politique des peuples balkaniques se trouveront en
terre roumaine.

Et it convient de mentionner aussi, que pendant toute cette periode le territoire
roumain fut un espace politique protecteur car, au moment oil ils le quitterent, la
plupart des leaders de conscience des Balkans furent executes par les autorites
ottomanes fusilles, egorges, pendus apres ou avant d'avoir ete juges et projetes
ainsi directement dans la legende. L'historiograp. hie, comme la litterature balkanique
savante et populaire de l'epoque modeme se sont cristallisees considerablement
stir la hagiographie d'une realite historique devenue mythologie.

Malheureusement, l'espace qui abrita une partie de ce pantheon n'accorda
sous l'aspect historiographique et litteraire qu'une trop faible attention ou ignora
les hems de la mythologie modeme balkanique.

Dans son dewier livre Hristo Botev in Romania, le professeur C.N. Velichi
dont l'impressionnante oeuvre historique comportant quelques centaines de titres
(rappelons plus de 10 monographies) est dediee aux mouvements d'emancipation
politique et culturelle des peuples balkaniques; surtout au mouvement bulgare se
penche justement sur cette mythologie consider& en perspective roumaine, qu'il
etudie dans l'espace qui la vit naitre: l'espace roumain. C'est la chronique d'une
vie et d'une oeuvre devenues mythe, de l'un des plus genereux et plus purs esprits
que la Bulgarie offrit au monde. Et, bien qu'il s'agisse de l'histoire d'un mythe,
C.N. Velichi lui imprime cette maniere tits personnelle qui jalonne son oeuvre
historique de plus d'un demi-siècle (ses premiers travaux pains datent des annees
1946/47), le respect de la verite.
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No a Kalofer (Bulgarie) en 1848 et fusille a Vrata (Bulgarie) en 1876, Hristo
Botev «le plus grand et le plus extraordinaire poete bulgare, personnalite de marque
de la culture de son pays», l'un des principaux ideologues et leaders du mouvement
bulgare d' emancipation politique et nationale.et, en meme temps, des plus tragiques
destins de l'histoire elle-meme dramatique du sud-est de l'Europe, vecut ses
demiers dix ans en Roumanie (Braila, Galati, Alexandria, Ismail, Bucarest) dans
une flevreuse activite litteraire, politique et journalistique. Oblige de quitter sa
Bulgarie natale en 1867, a l'age de 19 ans pour emigrer en Roumanie, Hristo f
Botev, alors sous l'influence des social-democrates russes, se joint au Comite Central
Revolutionnaire Bulgare de Bucarest qui sera a l'origine de la grande emeute bulgare
de 1876; a cet effet it passera de nouveau en Bulgarie, a la tete d'un detachement
arme, et it succombera en combat. Des le debut de son activite, Hristo Botev fut
l'artisan d'une faction radicale-revolutionnaire de ce mouvement. Dans les
principaux chapitres du livre, notarnment Revolujionarul, Ideologul, Publicistul,
Poetul, l'auteur designe par ses quatre identites non seulement l' essence de
l'accomplissement d'une existence humaine brillante, bien que breve, mais it dale
le renouveau, le devenir par son oeuvre et par ses actions de ces quatre types
politiques propres aux mouvements nationaux balkanique du XIX° siècle. L'auteur
y distingue les nouvelles dimensions, essentielles et determinantes, que ceuvre de
Hristo Botev imprime a l'action revolutionnaiie-militaire, les principaux plans sur
lesquels se deroule la lutte de renaissance politique des peuples balkaniques. D'une
port& particuliere, le point de vue de C.N. Velichi a l' egard des idees communistes
attribuees a Hristo Botev: la paternite erronee de certains textes (Le Document de
la Commune Bulgare, 1871) a conduit a la conclusion que «ses idees se sont
transformees dans un programme destine aux groupes communistes que le poete
voulait fonder en Roumanie», raison pour laquelle it fit plus tard figure de mythe
du mouvement communiste bulgare. Etaye sur des documents, le professeur C.N.
Velichi demontre d'une maniere tranchante, pour la premiere fois clans
l'historiographie dediee a Hristo Botev, que ces interpretations sont denouees de
tout fondement, que les ecrits «communistes» lui sont faussement attribues.

Il est inutile d' insister sur le fait que par son livre Hristo Botev in Romania
l'auteur restitue a Botev l'espace politique, social culturel et humain ou it s'est
forme et evolue comme journaliste, pate, ideologue et revolutionnaire, le seul qui
a vu s'accomplir son oeuvre et son activite: l'espace roumain. L'historiographie
bulgare contemporaine inscrit Botev en l'isolant dans le cadre etro it du
mouvement national bulgare. Velichi efface cet isolement pour redonner cette
personnalite devenue mythe et legende a l'espace qui l'a rendue possible en lui
assignant une place dans les mythologies du sud-est europeen.

Lui-meme createur de mythes son pqeme Hagi Dimitar, &die a une autre
figure legendaire du mouvement bulgare, ouvrait a l'epoque la serie des symboles
saints de ce mouvement, sans que le mythe perde de sa force jusqu'a nos jours (A
un certain moment le poeme flit aussi l'hymne de la Bulgarie) Hristo Botev, de
meme que Hagi Dimitar, entra dans la legende et dans le pantheon des mythes sur
lesquels le sud-est europeen edifia sa modernite.
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Le livre de C.N. Velichi ouvre dans l'historiographie roumaine une voie
nouvelle, celle de la connaissance et de la comprehension de cette pleiade de
personnages mythiques, et, en egale mesure reels sur lesquels s' est fon& le monde
balkanique dans son effort de renaissance, d'emancipation, au long de ce XIXe
siècle qui commence a devenir lui-meme une legende de l'histoire de cet espace. II
fraye aussi un chemin propice a l'elaboration des monographies roumaines sur
Righas, Levski, Ipsilanti, Corais; en effet, quand verrrons-nous de tels livres? Mais,
l'ouvrage du professeur roumain jette aussi les fondements d'une recherche sur le
theme «L'Histoire balkanique entre mythe et realite» et «Pourquoi les Balkans
ont-ils eu besoin et l'ont encore d'une mythologie de leur propre devenir?»).

Le dernier livre du professeur C.N. Velichi se presente comme l'une des plus
touchantes et plus interessantes reflexions du savant roumain sur un monde auquel
it fit don de toute son oeuvre sur laquelle repose aussi une ecole historiographique
roumaine preoccupee uniquement de l'histoire des Balkans. C'est le dernier livre
d'un type et d'une serie historiographique mais aussi le premier d'une autre serie
que l'auteur vient d'ouvrir par sa meditation sur les modeles moraux historiques
qui accompagnement la vie contemporaine des Balkans.
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«BALCANIA»

BIBLIOGRAPHIE CHRONOLOGIQUE

I 1938; 1939 -1940; IV 1941; V 1942;
VI 1943; VII, 1-1944; VII, 2-1944; VIII 1945

La revue «BALCANIA» a ate la publication de l'Institut d'Etudes et
Recherches Balkaniques de Bucarest pendant les annoes de la seconde guerre
mondiale. Tenant compte des circonstances speciales de l'epoque, cette revue n'a
ate que tres difficilement diffusee. Par consequent, la collection de «BALCANIA»
n' est complete meme pas dans les grandes bibliotheques de Roumanie et de
l' &ranger. En Roumanie, seulement deux bibliotheques en possedent tous les vol-
umes: la Bibliotheque de l'Acadernie Roumaine et la Bibliotheque de la Faculte
d'Histoire de l'Universite de Bucarest. A l'Institut d'Etudes Sud-Est Europeennes
cette imp ortante publication n'est presente que par quelques volumes. Des fascicules
depareilles peuvent etre trouves egalement dans quelques bibliotheques privees.

«BALCANIA» a recueilli d'importantes contributions scientifiques sur des
sujets qui n'ont pas touj ours ete repris par la recherche d'apres la seconde guerre
mondiale. Elle signalait aussi, a travers de nombreuses notices bibliographiques et
comptes rendus, beaucoup de livres, articles et autres publications roumaines et
etrangeres consacrees a l'espace balkanique dont la plupart restent encore
insuffisamment connus par les specialistes, justement a cause de la guerre qui les
avait detournes de leur destination traditionnelle les grandes collections ou,
encore pire, les a &fruits completement, ce qui est le cas des fonds documentaires
des bibliotheques allemandes ravagees par les bombardements. Temoignage de

activite scientifique des balkanologues europeens des annees '30 et '40, la revue
initiee et dirigee par le professeur Victor Papacostea, le directeur de l'Institut d' Etudes
et Recherches Balkaniques, a laisse un souvenir durable. Il ne faut pas oublier non
plus l'apport essentiel du Secretaire de la redaction, Emil Condurachi.

Nous avons donc considers ce travail bibliographique comme une tache de
premiere importance afin de mieux faire eonnaitre l'histoire des etudes sud-est
europeennes. Notre travail voudrait rendre hommage a celui qui a dirige et anima
cette revue jusqu'a sa suppression cinique, en 1948 le professeur Victor Papacostea
(1900-1962).

La collection complete de «BALCANIA» comprend huit volumes (le I" vol-
ume est date de 1938, mais n'est pant qu'en 1940): I 1938, 1939-1940,
IV 1941, V 1942, VI 1943, VII, 1 1944, VII, 2 1944, VIII 1945.

Rev. ictudes Sud-Est Europ., XXXV, 3-4, p. 231-258, Bucharest, 1997
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La presente table des matieres est concue selon le critere chronologique,
&ant organisee en douze chapitres, en suivant la structure meme de la revue: Chapitre
I: HISTOIRE; II: ART ET CULTURE; III: PHILOLOGIE ET FOLKLORE; IV:
GEOGRAPHIE; V: MISCELLANEA; VI: COMPTES RENDUS; VII: NOTICES
BIBLIOGRAPHIQUES; VIII: IN MEMORIAM, IX: COMMEMORATIONS, X:
ANNEXES (actes officiels); XI: INDEX des volumes III et VIII; XII: CHRONIQUE
et REPERTOIRE DE LIVRES pains sous l' egide de 1'Institut entre les annees
1940-1945.

Dans ce repertoire bibliographique les titres sont numerotes de 1 a 460. Chaque
notice mentionne 1'AUTEUR, le TITRE DE L'ARTICLE (ou du livre signale ou
presente), le NUMERO (de la revue «BALCANIA», l'ANNEE de publication (de
la revue), la PAGE (correspondant it la pagination dans la revue) par exemple:
63. Dragomir, Silviu, La politique religieuse des Habsbourg et les interventions
russes au XVIII' sicle, VII, 1,1944, p. 152-159.

Pour utiliser plus facilement la Bibliographie nous avons aussi etabli un IN-
DEX GENERAL DES AUTEURS oit a chaque nom d'auteur correspondent les
NUMEROS sous lesquels it apparalt dans la liste bibliographique.

Cette bibliographie a ete realisee par les etudiants: Ada Marghetici, Dan
Cain, Alin Ciupala, Eduard-Marian Frunzeanu, Malin Giuhat, George Scutant,
Marius Teia, Radu Urloiu (Faculte d'Histoire, Universite de Bucarest).

Coordonnateurs: Elena SIUPIUR et Radu G. PAULA

I. HISTOIRE

1. Murnu, Gh., Les Roumains de la Bulgarie Medievalg I, 1938, p. 1-21.
2. Puscariu, Sextil, Anciennete des etablissements macedo-roumains, 1, 1938, p. 22-24.
3. Draganu, N., L 'anciennete et l'expansion du Peuple Roumain d'apres la toponymie,

l'onomastique et sa langue, I, 1938, p. 25-46.
4. Capidan, Th., La romanite balkanique, I, 1938, p. 47-54.
5. Banescu, N., Paradunavon-Paraduncrvis, I, 1938, p. 55-58.
6. Procopovici, Al., La romanite balkanique; discours tenu le 26 mai 1936 par Mr. Th. Capidan

a l'Academie Roumaine, Bucares4 1936, I, 1938, p. 58-69.
7. Pop, Sever, L'atlas linguistique de la Roumanie, I, 1938, p. 70-82.
8. Petrovici, E., Les elements slaves d'origine savante en roumain et les suffixes -annig -enig I,

1938, p. 83-87.
9. Dr. Tzovaru, S., Une page macidoroumaine concernant les debuts de la vaccination anti-

variolique en Europe, I, 1938, p. 88-95.
10. Christu, V., Les Bulgares, suvre inedite de Zamfir Arbore, I, 1938, p. 96-147.
11. Jordan, Al., Les relations culturelles entre les Roumains et les Slaves du Sud. Traces des

voiVodes roumains dans le folklore balkanique, I, 1938, p. 148-210.
12. Camariano, Nestor, Contributions a la bibliographie des oeuvres de Rigas Velestinlis, I, 1938,

p. 211-229.
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13. Papacostea, Victor, Esquisse sur les rapports entre la Roumanie et l'Epire, I, 1938, p. 230-244.
14..Condurachi, Emil, Der Umlauf der dsterreichischen Taler im Siiden der Donau, II III, 1939-

1940; p. 1-9.
15. Siruni, H. Dj, Monetele turcesti in Tarile romane, (Les monnaies ottomanes dans les Pays

Roumains), 1939-1940, p. 11-82.
16. Sacerdoteanu A., Mouvements politiques et sociaux de la Peninsule Balkanique dans la seconde

moitie du XI' siècle p. 83-106.
17. Siruni, H. Dj., Armenii in viafa economics a Taiilor Romdne, (Les Anneniens dans la vie

e:conomique des Pays Roumains), 1939-1940, p. 107-197.
18. Longinescu, G., Feria, I-Ill, 1939-1940, p. 199-318
19. Regleanu, M., Zece documente turcesti din vremea lui Alexandru Ghica Voda, (Dix docu-

ments ottomans du regne du prince Alexandre Ghika), I-Ill, 1939-1940, p. 319-330.
20. Trapcea, Th. N., Tarul loan Nenada Gheorghe Craciun, oameni negri, (Le Czar Jean

Nenada et Georges Craciun, hommes noirs), II-III, 1939-1940, p. 331-342.
21. Constantin, G., Tagebuch des schwedischen diplomatischen Agenten Johann Mayer fiber

seine Reise durch die Moldau (12-13 Mai 1651), 1939-1940, p. 343-379.
22. Papacostea, V., Passionistii in Bulgaria fi Muntenia, (Les Passionistes en Bulgarie et en

Valachie), II-III, 1939-1940, p. 381-401.
23. Vulcu, Maria, Cara tori romani la Muntele Athos in secolul al XLY-lea, (Voyageurs Roumains

au Mont Athos au ICIXe siecle), II-III, 1939-1940, p. 403-434.
24. Otetea, A., Tudor Vladimirescu, N, 1941, p. 3-408.
25. Berza, M., La Mer Noire a la fin du Moyen Age, N, 1941, p. 409-436.
26. Sacerdoteanu, A., Arhivele de Stat din Peninsula Balcanica, (Les Archives d'Etat de la Peninsule

Balkanique), IV, 1941, p. 437-450.
27. Mircea, Ion-Radu, Tara Romaneasca,ci inchinarea raielii Braila, (La Valachie et la soumission

de Braila par les Ottomans), N, 1941, p. 451-478.
28. Moisil, C., Michel C. Soutzo, sa vie et son cauvre, IV, 1941, p. 479-502.
29. Tufescu, Victor, 0 marunta populafie balcanica in Banat: Crasovenii, (Une population mineure

du Banat: les Cra.yoveni), N, 1941, p. 503-529.
30. Nestor, Ion, Ceiteva rectifiari, (Quelques rectifications), IV, 1941, p. 531-541.
31. Papacostea, Victor, Amintirile unui contemporan despre personagiile din «Tragedia Moldovei»,

(Les souvenirs d'un contemporain concernant les personnages de «Tragedia Moldovei», IV,
1941, p. 543-564.

32. Romanescu, M., Contribufii la cunoacterea lui Tudor Vladimirescu, (Contributions concernant
la personnalite de Tudor Vladimirescu), V, 1,1942, p. 3-32.

33. Elian, Al., Die byzantinischen Studien in Rumlinien. Bemerlomgen and Ergdnzungen zu einem
«Abriss der riimanischen Byzantinistik», V, 1,1942, p. 33-78.

34. Elian, Al., Contribulia greceasa la «Marturisirea ortodoxci», (L'apport grec a relaboration
de la «Confession orthodoxe», V, 1,1942, p. 79-130.

35. Panaitescu, P.P., invafiaturile lui Neagoe Basarab. Problema autenticitatii, (Les Conseils de
Neagoe Basarab. La question de rauthenticite), V, 1,1942, p. 137-202.

36. Trapcea, Th. N., Contribufii la istoria Romdnilor din Peninsula Bakanica. Romanii dintre
Timoc si Morava, (Contributions a l'histoire des Roumains de la Peninsule Balkanique. Les
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Ch ronique

LES SOLIDARITES EN EUROPE CENTRALE
ET DU SUD-EST

Le Centre pour retude des mentalites europeennes et l'Institut d'etudes sud-est eurojtennes
ont organise au Monastere de Horezu un colloque ayant un theme moires frequents: les solidarites.
Dans le cadre magnifique offert par la region sous-carpatique et par le prestigieux monastere bati
par le prince martyr Constantin Brancoveanu, entre 1691 et 1697, les participants ont pu rellechir
tranquillement aux elements qui ont soude les collectivites de cette partie de l'Europe.

Le Professeur Gabor Klaniczay de l'Universite Centrale Europeenne de Budapest a passe
en revue les formes adoptees par les solidarites medievales, en insistant sur l'esprit religieux qui
a domino les relations sociales et politiques de l'epoque. Madame pr. Hanna Zaremska de l'Universite
de Varsovie a pis en charge les solidarites urbaines et a mis en relief le rapport Oclairant entre
rassemblement et exclusion. Madame pr. Katherine Koumarianou d'Athenes a evoque les solidarites
greco-roumaines au XVIII° siecle, en mettant un fort accent sur les ecoles superieures et les
societes savantes qui ont reuni les intellectuels de repoque. A notre tour, nous avons pule du
«modele communautaire» qui s'est crystallise exactement a repoque du prince qui veillait sur
nos travaux: a l'epoque de Brancoveanu, les textes imprimes parlent souvent du «bien commun»
qui exprime une aspiration et tin ideal commun, en offrant tin support theorique aux liens formes
dans la «politic» et dans la opatrie». Un modele qui ne s'est pas evanoui, mais qui a continue
d'inspirer les penseurs de repoque modeme et contemporaine.

Le colloque a reuni des chercheurs de l'Institut et des autres unites de l'Academie, ainsi qu'un
bon nombre d'etudiants qui ont contribue au succes du debat. L'eveque de Ramnic, Gherascm,
nous a accords In permission de discuter «sur place» les aspects historiques et it est venu s'cntretenir
avec les participants, pendant que les moniales nous mettaient sous les yeux tin modele excellent
de solidarite. Le colloque a etc soutenu par in Fondation Soros pour tine Societe Ouverte.

Esperons que ce colloque tenu pendant les jours ensoleilles de septembre (9-13, 1997) aura tine
suite et que les contributions stir ce theme ouvriront tine nouvelle approche de la complexite sud-est
et centrale europeenne trop souvent simplifiee et deform& par la «tunnel history» qui oublie
l'essentiel l'engagement humain qui transforme la presence physique en conscience d'une
appurtenance a la societe.

Alexandru Dufu

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXXV, 3-4, p. 259-264, Bucharest, 1997

www.dacoromanica.ro



ACTIVITES DE L'INSTITUT
D'ETUDES SUD-EST EUROPEENNES

(Juillet 1996 Juin 1997)

LAURENTIU TEFAN-SCALAT

1. LIVRES ET ETUDES PARUS DANS LES REVUES SCIENTIFIQUES

a) Livres

Viorel Panaite est rant= du livre Pace, rfizboi comer' in Islam. Tarile romone si dreptul
otoman al popoarelor (Paix, guerre et commerce dans l'Islam. Les pays roumains et le droit ottoman
des peuples), en cours de partition aux editions All.

Elena-Natalia Ionescu a traduit: Jacques Paul, L'eglise et la culture en Occident, Bucuresti,
Ed. Meridiane, 1996.

Laurentiu Stefan-Scalat a traduit: Louis Dumont, Eseuri despre individualism (Essais sur
l'individualisme), Bucuresti, Ed. Anastasia, 1996, et Patrick Gardiner, Kierkegaard, Humanitas, 1997.

b) Etudes

Nous mentionnons ci-dessous les etudes par ordre alphabetique des auteurs.

Olga Cicanci, «Date not despre Hrisant Notara in arhivele rusesti» (Informations nouvelles
sur Hrisant Notara dans les archives russes), dans Sud-Estul fi contextul european (Le Sud-Est et
le contexte europeen), Bulletin de 1ESEE, V, 1996, pp. 117-122; «lzvoare grecesti privind istoria
Romaniei» (Sources grecques sur l'histoire de la Roumanie), dans Hrisovul, serie noua, torn II,
Bucuresti, 1996, pp. 149 182; «Medicins grecs anciens etudiants des universites europeennes
aux XVII' et XVIII' siecles», Revue Roumaine d'Histoire; «Companiile grecesti din Transilvania:
obligatii fiscale» (Les compagnies grecques de Transylvanie: obligations fiscales), dans Revista
de istorie economics (sous presse), Literatura in limba greaci in Romania in secolul at XIX-lea
(La litterature en langue grecque dans la Roumanie du XIX* siècle), dans Encyclopedie, Salonic
(sous presse).

Elena-Natalia Ionescu a traduit du turc tin fragment du roman Mavi karahlik de Vedat
Tiirkali avec une presentation de l'auteur, dans ARC, juillet-aoin 1996.

Constantin Iordan, «Nationalism, comunism, terorism: Organizatia Revolutionary Interns
Macedoneana sfarsitul lui Tudor Aleksandrov (1924)» (Nationalisme, communisme, terrorisme:
L'Organisation Revolutionnaire Interne de Macedoine et la fin de Todor Aleksandrov), clans Sud-Estul

contextul european (Le Sud-Est et le contexte europeen), Bulletin de IESEE, V, 1996, pp. 33-42;
«Balcanism europenism» (Balkanisme et europenisme), dans Sud-Estul ci contextul european
(Le Sud-Est et le contexte europeen), Bulletin de IESEE, VI, 1996, pp. 61-64.

Viorel Panaite, «Ethnicity and Religion in the Ottoman `Ahdnarnes (16th-17th c.). Termi-
nological Considerations», in Chretiens et Musulmans a l'epoque de la Renaissance, Fondation
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Temimi, Zaghouan, Tunis, Mars 1997, pp. 201-212; «Juramantul in relatiile roman-otomane
(sec. XVrXVII)» (The Oath in the Romanian-Ottoman Relations), dans Sud-Estul si con-

textul european (Le Sud-Est et le contexte europeen), Bulletin de IESEE, V, 1996, pp. 61-76,
«... Dunarea, apa de gazii...» (The Danube, Gazi River), dans Miscellanea in honorem Radu
Manolescu Emerito, Zoe Petre et Ste lian Brezeanu Edita, Ed. Universitatii Bucuresti, 1996, pp.
174-189.

Robert Paiu§an est l'auteur de quelques articles parus dans le jumal 6cononaique bucarestois
Bursa: «Le dereglement du fonctionnement de l'economie centralisee et le debut de la tran-
sition» (29 juillet 1996), «Les reformer et la crise» (19 aoilt 1996), «Industrialisation ou
desindustrialisation?» (23 aofit 1996), mais aussi de Contributions a la definition de la place de
l'Europe du Sud-est dans l'histoire econotnique modeme», dans Sud-Estul si contextul european
(Le Sud-Est et le contexte europeen), Bulletin de IESEE, VI, 1996, pp. 51-56.

Radu G. Patin, «De ce Sud-Estul Europei?» (Pourquoi le Sud-Est de l'Europe?) dans Sud-
Estul contextul european (Le Sud-Est et le contexte europeen), Bulletin de IESEE, VI, 1996;
«Sur l'investiture des demiers princes phanariotes. Autour d'un document ignore», RESEE,
1-2/1997, «Uncle modificari la cronologia marilor dregatori ai Moldovei in secolul al XVII-lea»
(Quelques modifications a la chronologie des grands gouverneurs de la Moldavie au XVIP siecle)
dans Revue d'histoire, 11-12/1997 (sous presse).

Elena Scarlatoiu, «Perspective le `supravietuirir istroromanei in lumina unor cercetAri de
slavistica romaneasca» (Les perspectives de «survie» de l'istro-roumain dans la lumiere de
quelques recherches de slavistique roumaine), dans Sud-Estul >ci contextul european (Le Sud-Est
et le contexte europeen), Bulletin de IESEE, V, 1996. Ce bulletin est pare par les coins de Elena
Scarlatoiu.

Andrei Pippidi, gMetoda noulb gregli vechi («Methode nouvelle» et anciennes erreurs),
Anuarul Institutului de Istorie «A.D. Xenopob> din TO, XXXII, 1995, pp. 357-363, en marge
d'une audacieuse tentative de retoucher la biographic de N. Iorga; Une description de l'Empire
ottoman et son auteur: Elias HabesceRESEE,XXXIV, 1-2, 1996, p. 117-132; Apercu sur les
rapports des Roumains avec les ordres de chevalerie, in Miscellanea in honorem Radu Manolescu
emerito (ed. Zoe Petre et Ste lian Brezeanu), Bucarest, 1996, pp. 107-115; 4oimii in:para. testi».
Un aspect al obliga;iilor torilor romane fata de Poarto («Les faucons de l'empereun>. Un aspect
des obligations des principautes roumaines envers l'Empire ottoman), SMIM, XIV, 1996, pp. 5-
17; Un manuscris regasit al Epistolarului lui Nicolae Mavrocordat (Un manuscrit retrouve de la
correspondance de Nicolae Mavrocordato), Buletin. Sud-Estul §i contextul european, V, 1996, p.
123-130; Necesitatea unui Institut pentru studierea Europei de sud-est (La necessite d'un Institut
pour !'etude de l'Europe du Sud-Est), ibid., VI, 1996, pp. 37-42; Romcin-magyar irodalmi
talcilkozasok (Rencontres litteraires roumano-hongroises), Korunk, 1, 1997, pp. 59-64, sur
l'histoire des contacts entre humanistes aux XVP et XVII° siecles; Conditia istorica- a unui stat
sud-est european (Condition historique d'un Etat sud-est europeen), Politica extema, 1, 1996,
pp. 6-9; Romdnii in memoriile lui N.K. Giers (Les Roumains dans les memoires de Giers, diplo-
mate russe du XIX' siècle), Arhivele Olteniei, 11, 1996, pp. 67-83; Identitate etnoculturalti in

spatiul romanesc. Probleme de metoda (Identite ethnoculturelle dans l'espace roumain. Quelques
problemes de methode), in Identitate/alteritate in spaliul cultural row-Mac, ed. Al. Zub,
1996, pp. 56-79; 0 carte uitatil pentru Basarabia (Un livre oublie pour la Bessarabie), Destin
romanesc, III, 4, 1996, pp. 51-53; Dimensiunea istorica a politicii (Dimension historique de la
politique), Dilema, V, 207, 1997; Regele harismatic (Le Roi charismatique), ibid., V, 227, 1997,
a propos de Charles II de Roumanie.

Andrei Pippidi est aussi l'auteur de nombreux articles en cours de partition:
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Arhiva M Berza (Les papers de M. Berza), Studii materiale de istorie medie, XV, 1997,
pp. 9-15, bref rapport sur les archives personnelles de l'historien roumain (1907-1978); La
decadence de l'Empire ottoman, essat historiographique, RESEE, XXIV, 3 4, 1996; L Ordre
Constantinien et les genealogies byzantines, dans Etudes byzantines et post-byzantines, III; Intro-
duction a N. Iorga, Dezvoltarea imperialismului contemporan (reedition d'un livre de 1940);
Introduction a N. Iorga, Art et litterature des Roumains et Istoria literaturii romoneoi. Introducere
sintetica (reedition de deux ouvrages de 1929, reunis en un seul volume); Arheologie istorie la
Bogdan-sarai (Archeolog e et histoire a Bogdan-Saray de Constantinople), prepare pour le recueil
d'etudes offert en hommage a Mlle Ligia Barzu; Din nou despre inscriptiile de la Cetatea Alba
(Encore les ins riptions de Ce atea Alba) destine au recueil offert en hommage a M. Paul
Cernovodeanu; Avant-propos a la traduction en roumain d'E.J. Hobsbawn, Nations and Nation-
alism since 1780; Manuscrits byzantins dans la bibliotheque d un couvent valaque du XVIII'
siècle, a paraitre dans les acres du colloque de Madrid sur les monasteres byzantins, organise par
le departement de phulologie classique de «Universidad Cornplutense».

Zamfira Mihail, Izvoare istorice etnolingvistice ale sud-estului Europei (Sources
historiques et ethnolinguistiques du Sud-Est de l'Europe) s'occupe, entre autres, de l'analyse des
elements latins dans les langues sud-est europeennes; L'ceuvre de Pierre Movila en langue
roumaine. Temoignages inedits des XVIIPX1Xe siecles, dans le volume Pierre Movila et son
temps paru sous regide de la Commission Nationale UNESCO, Bucarest, 1996 p. 107-124 (en
coll. avec Paul Mihail); Exercices philologiques de Nicolae Milescu (1669): le Coder des prieres
offert a Thomas Smith, dans «Anuarul Institutului de istorie 'A.D. Xenopor», Iasi, XXXII, 1995
pp. 209-226 (pare en 1997); Un projet de colonisation suisse dans les Pays Roumains (1838-
1841), dans «Schweizerisches Archiv fair Vollcskunde», Zurich, 92 (1996), H. 2, pp. 183-198;
Unite et diversite des cultures populaire du Sud-Est europe:en, dans «Etudes Balkaniques», Cahiers
Pierre Belon, Paris, 3 1996, pp. 169-183.

2. REUNIONS SCIENTIFIQUES EN ROUMANIE

A l'occasion de la session de communications tenue au Palais Cotroceni (juin 1997), Olga
Cicanci a presente «Rolul Cantacuzimlor din Tara Romaneasca in Rasaritul ortodox» (Le role des
Cantazuzenes de Valachie dans l'Est orthodoxe). Dans la cadre de la Societe Roumaine d'Etudes
Neo-Helleniques, Olga Cicanci a organise des debats et a prosente la conference intitulee: «Rolul
scolii in conceptia lui Hrisant Notara (L'ecole dans la conception de Hrisant Notara).

Constantin Jordan est l'auteur des communications scientifiques suivantes: «L'histoire modeme
de la Dobroudja dans l'historiographie bulgare recente», soutenue a la Session =mat du Musee
National d'Histoire de la Roumanie, Bucarest, decembre 1996; «Le ministre de l'exterieur Apostolos
Alexandris en visite a Bucarest (juin 1 923)», soutenue a la session scientifique de la Societe Roumaine
d'Etudes Neo-Helleniques, Bucarest, avril 1997; «L'historiographie bulgare recente et rindependence
de la Roumanie, dans le cadre de la Conference intemationale «La guerre russo- roumano- ottomane
et robtention de l'independence de l'Etat roumanie», organisee par l'Institut d'Etudes Politiques
de Defense et d'Histoire Militaire, Bucarest, mai 1997.

Dans le cadre du symposium «Michel le Brave et Alba Julia 400 annees depuis la premiere
apparition du volvode valaque dans la capitale de la Transylvanie», Alba Julia, octobre 1996, Viorel
Panaite a presente ressai: (lThe Romanian Principalities between the House of War and the House of Islam».

Robert Paiusan est l'auteur de la communication «J.A. Schumpeter et l'economie sociale de
march& an Symposium organise a l'ISSEE le 26 novembre 1996.
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Au symposium «135 annees d'Ecole aux Saints Apotres» (mai 1997), Elena Scarlatoiu a
ete presente avec la communication «Les Roumains des Balkans». Elle a participe aussi au colloque
roumano-bulgare de juin 1996, avec la communication «Quelques elements de la toponymie
meg leno-roumaine».

Zamfira Mihaila organise, le 4 decembre 1996, sous l'egide de in Commission des «grants»
de l'Acadernie Roumaine et de 1'IESEE, en collaboration avec les chercheurs scientifiques de
Chisinau, une Session de communications sur le theme «Documents de Bessarabie rediges en
roumain au XIX' siecle». Ont presente des rapports: Pavel Balmus, Dumitru Grama, Valentin
Pelin, Vitalie Varatec, Angela Zubcu et Zamfira Mihail. Zamfira Mihail a participe aussi a la
Session scientifique organisee par la Commission Nationale UNESCO dediee a Petru Movila et a
son epoque, Iasi, septembre 1996. A l'occasion d'une autre session &di& a Petru Movila (organisee
par l'Asociation des slavistes de Roumanie et la Faculte de Lettres de l'Universite de Bucarest,
elle a presente une autre communication: «La diffusion de l'ceuvre de Petru Movila en langue
roumaine». Zamfira Mihail a ete aussi un de participants a in Conference nationale de dialectologie,
Baia Mare, octobre 1996, le titre de sa communication etant «Elements regionaux trans: dwains
dans les emits roumains de Bessarabie du XIX° sit:tele».

3. REUNIONS SCIENTIFIQUES A L'ETRANGER

Viorel Panaite a participe, les 9-13 septembre 1996, an 12" symposium du Comite Inter-
national d'Etudes Pre-Ottomanes et Ottomanes, a Prague, of it a presente la communication intitulee
«The Regime of Trade and Merchants in the Ottoman-Polish 'Adnames (1607-1699)».

Andrei Pippidi a ete present au colloque organise &Milan an sujet des historiographies italienne
et roumaine d'apres-guerre (janvier 1997, avec la communication «Appunti per una tipologia
della produzione storica romena del cinquantennio 1945-1995». 11 a participe aussi au seminaire
international «Da Roma alla Terza Roma» (avril 1997), avec la communication «Les legendes
medievales roumaines sur les fondations de Rome et de Constantinople», completee par une
«Notice additionnele sur la chronique moldo-russe». Au mois de mai, a Budapest, dans le cadre
du colloque organise par le departement d'Etudes medievales de l'Universite Central-Europeenne,
Andrei Pippidi a presente la communication «Sacralisation de l'espace et de l'identite nationale.
Le cas roumain».

4. STAGES DE DOCUMENTATION A L'ETRANGER ET COLLABORATIONS
AVEC DES INSTITUTIONS CULTURELLES ET SCIENTIFIQUES DE L'ETRANGER

a) Stages de documentation et bourses de recherche

Constantin Iordan a beneficie d'un sejour de documentation a Sofia, Bulgarie, en octobre
1996.

Dens le cadre d'un stage de recherche, Viorel Panaite a passé une semaine a Prague, a
l'Institut Oriental de l'Academie Tcheque des Sciences (9-17 septembre 1996).

Radu G. Paun a eu, entre 15 mars et 15 juin 1997, une bourse doctorale a E.H.E.S.S.,
Paris, pour preparer sa these.

Pour la memo raison, Laurentiu Vlad a suivi deux stages de documentation a E.H.E.S.S., Paris
dans le cadre des bourses du College «La nouvelle Europe» (mai-juin 1996) et du gouvernement
francais (septembre-decembre 1996).
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Andrei Pippidi a fait des recherches dans les archives et les bibliotheques de Paris (avril
1996), invite par la Maison des Sciences de I'Homme en tant que directeur d'etudes associe, et
Amsterdam (octobre 1996), a la suite d'une invitation de la Faculte des Lettres.

b) Collaborations

Zamfira Mihail a continue la collaboration avec la chaire d'ethnologie de l'Universite de
Ziirich.

5. ACTIVITE DIDACTIQUE

Un bon nombre des membres de l'Institut sont aussi professeurs a la Faculte des Sciences
Politiques et Administratives de l'Universite de Bucarest. Alexandra Dutu a continue a donner son
cours sur l'Histoire des ideas politiques europe:ennes, Robert Paiusan, le cours Histoire de la pence
economique, Florin Turcanu, les cours: La pence contre-revolutionnaire francaise de Joseph de
Maistre a Charles Maurras et Le concept de afascisme» dans l'historiographie, et Laurentiu
Vlad le cours de l'Histoire comparee de la civilisation europe:enne.

A la Faculte d'Histoire de l'Universite de Bucarest, Zamfira Mihail est titulaire du cours
special et du seminaire sur le theme «Histoire de la culture roumaine aux XVIPXVIIP siecles», pour
la cinquieme annee d'etude. A la meme faculte, Viorel Panaite soutient, comme maitre de conferences
a la chaire d'Histoire Universelle, deux cours speciales pour les etudiants des III, IV, V' =tees
d'etude (Les pays roumains et le droit islamique des gens; L'histoire de l'Empire Ottoman et du Sud-
Est de l'Europe), des cours et des seminaires de langue et de paleographic turco-ottomane. Tudor
Teoteoi, professeur a la Faculte d'Histoire, a tenu les cours suivants: L'histoire medievale de la
Roumanie (IP annee), Le contexte Sud-Est europe:en de Thistoire medievale roumanie (PS armee),
le cours special: La romanite orientale et le Byzance aux IPXITA siecles (IIP annee); le cours
special: L'histoire ecclesiastique des Roumains au Moyen Age (V° annee); le cours special de
DEA: L'histoire ecclesiastique du sud-est europeen au Moyen Age et le cours de DEA: Histoire
me:dievale de la Roumanie dans le context sud-est europe:en; it a conduit aussi des memoires de
licence et de DEA.

Radu G. Faun a donne des seminaires d'histoire modeme de I'Europe a la meme faculte
pour la III* annee d'etudes.

Olga Cicanci, maitre de conference a la faculte d'Archivistique, a enseigne un cours et un
seminaire pratique de Paleographic grecque (I, III) et le cours l'Histoire me:dievale de la Roumanie (IP
=tee).

Lia Brad Chisacof tienj, dans le cadre de l'Institut des Etudes Sud-Est Europeennes, deux
seminaires de langue et de civilisation neo-grecque.

Zamfira Mihail a remporte le concours pour I'obtention d'un «grant» organise par l'Academie
Roumaine pour le IP tome de I'ouvrage «Acte in limba romans tiparite in Basarabia, in secolul XIX»
(Documents de Bessarabie rediges en roumain au XIX' siecle).

Andrei Pippidi a etc nomme president de la Commission Nationale des Monuments Historiques
(fevrier 1997), et membre de la Commission Superieure des Diplomes pres du Ministere de
I'Enseignement (mai 1997). II a etc aussi elu membre du Conseil de la Faculte d'Histoire et du Senat de
l'Universite de Bucarest en 1997.
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Comptes rendus

DER BALKAN. Eine europaisclae Krisenregion in Geschichte and Gegenwart. Herausgegeben
von Jiirgen Elvert. Stuttgart, Franz Steiner Verlag, 1997, 368 p.

Ce recueil d'etudes &rites par des specialistes allemande reputes est construit en partant de
la crise yougoslave, ce qui presente l'avantage d'offrir une lecture actuelle de revolution des
societes de cette region europeenne et, en meme temps, le desavantage de regarder la zone a
travers le dramatique conflit qui a fait croire aux occidentaux que les Balkans seront toujours `le
tonneau a poudre' du continent. D'oii le sous-titre surprenant, mais sensationnel du volume.
Surprenant parce qu'on pout se demander pourquoi cette region serait plus inquietante que l'Irlande
du Nord ou la Corse. Les questions soulevees par le sous-titre partent des aspects politiques et
culturels de la zone, comme le role des traditions et de in modernisation tardive, les decisions
prises par les grands pouvoirs et la reaction des peuples balkaniques ou bien la tension cree,e a
rinterieur des pays balkaniques par une politique des grands pouvoirs qui a regards ces pays
comme pieces dans leur conflit d'interets. Dans ce sens, au lieu de discuter les decisions prises
aux congres europeens qui ont decide du sort des Etats balkaniques, it nous semble plus interessant
de savoir, en partant des archives et des etudes savantes, dans quelle mesure les regimes
democratiques occidentaux ont soutenu les forces democratiques pendant la dictature communiste
ou bien de preciser le role des anciens membres de la nomenklature communiste dans le conflit
yougoslave et dans les evenements dramatiques d'apres 1989 dans les anciens pays communistes.
M'8me si le grand jeu diplomatique a impose aux deinocraties occidentales une complicite a
l'egard du regime de Tito ou une tolerance a regard de Ceausescu, it faut prendre en consideration
les consequences de cette attitude airinterieur de ces Etats. Car it est trop simple d'attribuer toutes
les defaillances balkaniques au nationalisme.

Une prise en charge plus approfondie de ce nationalisme devrait separer «le nationalisme
cultureb cultive par une Eglise orthodoxe ancree dans les liaisons concretes etablies au niveau
des paroisses et des &aches de rideologie nationaliste imposee comme politique d'Etat par des
politiciens desireux d'integrer les Balkans dans une Europe des nations. Entre in solidarite forrnee
au niveau local ou distructuel et la solidarite organisee par un Etat preoccupe de ratrapper les
pays occidentaux la distance est immense: mais cat aspect essential n'a pas eta analyse de plus
pros par les specialistes et nous continuons de nous laisser fasciner par les variations des relations
entre les grands pouvoirs createurs d'ordre legal et les peuples balkaniques mis en mouvement
par un nationalisme sous-jacent. 11 est vrai que l'historiographie sud-est europeenne a instille
dans la conscience collective des peuples balkaniques 'Image d'une `Domriischen' (dont parlent
Imanuel Geiss et Holm Sundhausen), mais cette image des peuples qui ont ate endormis par les
Ottomans et qui se sont &eines a repoque modeme pour reprendre leur grandeur d'antan est
evidement une creation des ideologues nationalistes; si l'image a eta aisement acceptee, c'est a
cause d'une faible tradition de culture politique. Dans ce sens, retude de la culture politique des
Balkans s'avere une direction de recherches des plus enrichissantes, parce que capable de nuancer
l'image qui prevale dans l'historiographie actuelle cox cemant le Sud-Est europeen.

La premiere partie du volume presente une vue d'ensemble de l'histoire modeme et
contemporaine de la zone, en partant des decisions des forces qui ont domino la. vie politique, et
en retenant de la tradition balkanique seulement la «Massakertraditiono (Imanuel Geiss), un tra-
vail de seminaire sur le rapport entre langue et conscience nationale (Sabine Riedel), une sugges-

Rev. Etudes Sud-Est Europ., XXXV, 3-4, 265-272, Bucharest, 1997

www.dacoromanica.ro



266 Comptes rendus 2

tive etude d'imagologie l'image des Balkans dans le grand dictionnaire Brockhaus (Gerhard
Grimm), une analyse du nationalisme balkanique et de ses consequences (Holm Sundhausen) et
une belle reflexion sur ralterite du Sud-Est europeen, non pas en tant qu'un Autre nacessaire,
mais comme une difference qu'il faut comprendre et reconstituer au-dela des preferences et prejuges
de l'historien (Edgar Hosch): l'auteur souligne l'importance du moment qui a marque Ia zone en
tant qu'espace experimental du «capitalisme peripherique» et qui a laisse de lourdes consequences
qui se prolongent dans ractualite, et reprend la formule de Mathias Bernath qui a preconise
l'apparition d'une discipline bien delimitee, capable d'expliquer les particularites culturelles et
politiques, ainsi que les fondements qui plongent dans l'Antiquite et le Christianisme, et qui se
retrouvent dans l'Europe Centrale et Occidentale. Cette «gesonderte Disziplirm devrait mettre en
relief «den Besonderheiten der Balkangeschichte und eine unverwechselbare alteuropaische
Kulturlandschaft fiir das Geschichtsverstandnis in Europa wieder zuriickzugewinnen. Dabei werden
nicht mehr nur die abschreckenden Folgen eines iiberzogenen Sprachnationalismus, die
verhangnisvollen ethnischen Sauberungen, die Stammesfehden und der Volkerrnord das Bild
bestimmen, sondem versohnlichere Aspekte eines Zusammenlebens der Sprachen, Kulturen und
VOlker wieder mehr in den Vordergrund tretenh (p. 47).

La contribution de Holm Sundhausen propose une approche plus flexible de l'apparition
et de revolution de l'Etat national et separe l'intelligence subjective de celle objective, en eliminant
Ia dichotomie en verite trompeuse: nation culturelle et nation politique. Pendant que du point de
vue subjectif Ia nation est un choix (comme le disait G.M. Cantacuzino dans ses Lettres a Simon
ecrites dans les annees de la terreur stalinienne), du point de vue objectif la nation est une donee
predeterrninee. Or, les intellectuels (et non pas les peuples!) du Sud-Est ont combine l'idee de
nation allemande qui reposait sur le concept objectif avec l'Etat centralise francais. Nous
reconnaissons dans ce schema une base utile a l'analyse de la construction politique sud-est
europeenne. L'auteur propose a la fin une reconsideration de ramalgame issue de la forme adoptee
par les protagonistes de la modernisation rapide et apprecie qu'une adoption du concept ouvert
de nation d'origine francaise et du concept pluraliste d'Etat allemand pourrait etre benefique pour
revolution des Etats sud-est europe,ens. Il nous semble quand rneme que la reconstitution de la
pence politique de cette zone observerait mieux le grand choc du siecle passe, quand le modele
communautaire a rencontre le modele associationniste occidental: ce passage d'une societe pilotee
par «le bien commum> vers une societe organisee selon le jeu des interets et l'idee de contrat a
provoque de fortes secousses. Seulement la reconstitution precise et sans passion de ce choc
pourrait mettre en relief les defaillances de la modernisation et proposer un bon diagnostique.

La deuxieme partie du volume est centree sur la Yougoslavie et refait le trajet vers la
formation de la federation (Wolfgang Kessler), la situation des Etats balkaniques de rentre-deux-
guerres, lorsque les pouvoirs occidentaux et l'Union Sovietique ont fortement influence la zone
(Harald Heppner), les relations avec le Reich (Jurgen Elvert), le mouvement pendulaire de la
Yougoslavie entre 1'OTAN et l'Union Sovietique qui aurait impose tine revision profonde de la
politique etrangere de la federation au moment on l'Union Sovietique a fait peau neuve (Othmar
Niko la Haberl). La troisieme partie s'occupe du `printemps croate' (Ludwig Steindorff), de
l'apparition de l'Etat souverain de Macedoine (Frank Hoffmeister), de la politique -de la
communaute intemationale entre les annees 1991-1996 (Julia Goette), de l'image de la
Yougoslavie dans l'opinion publique europeenne qui, a laisse les Yougoslaves attendre Godot
(Arno Weckbecker).

La demiere partie offre les donnees essentielles sur le systeme politique et economique des
Etats successeurs: la Bosnie, la Croatie, la Serbie et le Montenegro, la Slovenie (Arno Weckbecker);
le systeme electoral adopte par ces nouveaux Etats est presente par Frank Hoffmeister. Une
bibliographic generale se trouve a la fin. Elle pourrait etre aisement completee; le specialiste du
Sud-Est regrettera l'absence de toute reference faite aux etudes panics dans les publications editees
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dans les pays balkaniques, meme celles redigees en allemand. Mais le volume n'epuise pas le
probleme aborde: it a le grand merite de fournir tine recapitulation et des explications concemant
le demembrernent d'une federation a une époque oil nous discutons les chances de l'union
europ eenn e.

Alexandru Duiu

Miturile comunismului romeinesc (Les mythes du communisme roumain) partie. Sous la direc-
tion du professeur Lucian Boia. Editura UniversitAtii din Bucuresti, 1997, 192 p.

Le communisme, un regime qui a suscite partout un vif inter& et qui constitue en lui-meme
tine «accroche» pour le lecteur, a genere, d'une maniere organique ou artificielle, une mythologic
propre, a part des mythes déjà presents gull a englobe dans sa propre mythologie sous une forme
plus ou moins explicite.

Le Centre d'Histoire de l'Imaginaire de l'Universite de Bucarest a organise deux colloques
au sujet de la mythologie communiste roumaine dont les actes ont pare en deux volumes en 1995
et 1997. La plupart des contributions de ce deuxieme volume constituent tine analyse du discours
historique et politique communiste en depassant les frontieres de l'imaginaire par une etude tres
bien document& sur le destin de l'aristocratie roumaine sous ce regime. Les etudes s'inscrivent
dans toutes leurs coordonnees dans la tradition de la nouvelle histoire, et les auteurs n'ont hesite
a utiliser les sources les plus diverses, en partant de l'experience personnelle, des textes historiques,
des images philateliques, jusqu'aux crematoires.

La «mythogenese» communiste a une double emission: ii y a, d'une part, les mythes du
pouvoir qui essaie de se legitimer et de s'imposer, et; d'autre part, les mythes de la communaute

reponse et defense contre les agressions du pouvoir. Ce fait conduit a l'analyse non seulement
du discours politique comme instrument pour remodeler l'homme, mais aussi du contre-discours,
de la resistance malgre les riguers de la dictature, resistance vue comme strategic de survie
professionnelle. L'habitude de prendre conscience de la difference entre histoire.-realite et histoire-
discours n'a plus de sen.s, car non settlement le discours historique a etc assujetti, mais l'utopie a
conduit a l'alteration de l'histoire meme. Le discours historique souffre des distorsions dans le
sens de conformation aux interets de la nouvelle classe au pouvoir de toutes les questions
historiques: l'ethnogenese, la continuite historique, la lutte pour rindependance. Tout devait etre
re-eciit pour impliquer d'une maniere decisive les Slaves des liaisons avec la «troisieme Rome»;
c'est dans cet esprit que des series d'etudiants et d'eleves seront formees a chercher la lumiere a
l'Est, sans valeurs propres.

Les symboles et les mythes subissent une restructuration pendant l'epoque de Ceausescu.
Tout devient enorme, l'histoire et la culture commencent l'etape de la roo tmentalite. L'espace
roumain se deplace de la peripherie vers le centre. Le pr ochronismt d o t un tas de priorites
roumaines. La piece centrale du systeme, la preuve du p jet mythol tiq e entier est la quatrieme
place occupee par la Roumanie dans la hierarchic mondiale. On compense par le discours ce
qu'on perd dans la realite du jeu politique. Le «miraclmeconoinique roumain, l'apotheose agricole,
le rythme terrible de l'urbanisation, la mobilisation du peuple entier pour la defense du pays, la
politique intemationale grandieuse ne sont que des dimensions de la transfiguration du petit pays
dans tin pays grand, strategic qui a fonctionne autant que les Roumains n'ont eu trop faim ou froid.

Le nationalisme communiste a ofert aux Roumains tine image flatteuse du passe. Le retour
a la norrnalite sera tine operation difficile et longue puisque la normalisation du discours historique
passe par la normalisation meme de la societe roumaine; ce qui est difficile apres tant de fantasmes
compensatrices et apres le refuge dans un monde imaginaire.

IP
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Les communistes ont trouve un moyen de propagande redoutable: les timbres. L'attention
accord& a la philatelic est visible dans le fait que tout changement d'ideologie d'une periode
l'autre est marque par des changements dans la represention et l'interpretation des evenements
historiques illustres par les timbres. Mais la simple impression des timbres engageantes n'est pas
suftisante. Its devraient etre collectionnes et exposés et c'est pour cela qu'on a procede a la
transformation de la philatelic en objet d'etude dans .les ecoles et en domaine de recherche.

Un des mythes essentiels du communisme roumain et qui a fonctionne tres bien dans
l'intere't du pouvoir est le mythe de l'illegaliste. Le phenomene est mis en valeur lexicalement,
politiquement et historiquement dans la perspective de l'interpretation du passe (sombre)
conformement aux necessites doctrinaires du present (lumineux) communiste. Les biographies
des illegalistes communistes contienment des cliches-type: la vie dure, la coif d'instruction,
l'initiation dans le parti, le revolutionnaire de profession et la mort herofque. L'illegaliste est le
fondateur de la nouvelle societe, communiste; redifice propagandistique se batit sur ce mythe.

Le mythe mobilisateur de la conspiration est tine forme de legitimation de la repression des
opposants ou des suspects, mais aussi des assassinats politiques, de camouflage des propres
intentions et erreurs. L'obsession de la conspiration a genere tin climat de permanente tension
dans la societe.

«L'hotnme nouveau>, que le communisme a voulu creer a etc construct depuis la naissance
jusqu'a la mort, dans un effort de coherence. Depuis l'enfance, it etait inclus dans des formes
diverses d'organisation socio-politique. On annulait l'imaginaire specifique a l'enfance. L'enfant
beneficiait de la mythologie communiste des adultes, ou les princes charmants sont les heros de
la classe ouvriere. L'enfant devient un petit homme nouveau avec une cravate rouge au cou.

Des rituels comme In festival artistique le «Cl lant a la Roumanieo ou on imortalise en
prose, vers, chansons et images le parti, l'ouvrier, le chantier, le brave «Conducatoro ainsi que les
visites de travail faites par de dictateur (dont le but initial a etc de creer une apparence de legitimite
dans l'hypostase du leader se consultant avec les Bens mais en fait consolidant le culte de la
personnalite et le pouvoir a l'interieur du parti) sont seulement des elements de la mythologic
communiste assurant la fidelite des individus, fidelite qui ne peut pas s'engager d'une
idee, mais d'une colle,ctivite concue dans des termes homogenes et solidaires: parti, classe ouvriere,
nation socialiste. Le destin individuel se fond dans la grandeur du projet global de la societe
communiste.

Le parti decide non seulement la maniere de vivre de ses militants mais aussi la maniere
dont cis doivent mourir: une mort herdque, dediee a la cause, et c'est toujours le parti qui decide
qui et comment va survivre posthumement. En communisme, meme l'apotheose est revocable.

On remarque dans ces etudes des accents d'humour, tin humour noir qui jaillit du marque
de logique de l'imaginaire communiste et de la distance par rapport a la realite de la vie quotidienne.
Mais les accents comiques peuvent parfois devenir tragiques, car le regime communiste a etc
extremement habile dans la manipulation des mythes.

Les contributions de ce volume se proponent d'offrir tine perspective diversifiee sur ce qui
a etc un demi-siecle d'histoire et les nombreux renvois bibliographiques amplifient cette perspec-
tive. Les auteurs des etudes sont: Al. Zub, Lucian Boia, Adrian Dragu§anu (la philatelie), Sorin
Serban (le portrait du heros communiste), Lucian Nastasa (L'activite fabulee des communistes
pendant le regime «bourgeois»), Zoe Petre (avec une divertissante contribution «d'anthropologie
funeraire: Adieu, cher camarade!»), Daniel Barbu (le collectivisme), Madalina Nice lea (l'education
des enfants), Cristina Petrescu (les visites du grand chef), Drago§ Petrescu (le stalinisme national
exprime dans les fe,stivites), Mihai Sorin Radulescu (le destin des families de boyards), Ovidiu
Bozgan (les professeurs collaborationnistes), Lucian Boia (Gheorghiu-Dej mythifie?). Pour
completer le tableau esquisse par ce volume, it me semble utile de consulter aussi le premier
volume, ainsi que «Les mythes historiques roumainso volume collectif initi6 toujours par Lucian

vis-a-vis
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Boia, et sa recente apparition editoriale: «Histoire et mythe dans la consciensce roumaine (Lucian
Boia, Istorie ,ti mit in contiinta romcineasca. Editura Humanitas, 1997) ou it passe en revue deux
siecles d'historiographie roumaine qui ont souvent propose a la conscience publique une fusion
entre histoire et mythe.

Mari lena Bodea

CORNELIA PAPACOSTEA-DANIELOPOLU, Comunitatile grecefti din Romania in sec. al
XIX-lea (Les conununautes grecques de Roumanie an XIX' siècle), Bucarest, Editura Omnia,
1996, 214 p. (Uniunea Elena din Romania).

De caractere monographique, le present ouvrage se propose de presenter les divers as-
pects lies autant a la vie spirituelle qu'a l'activite culturelle greeo-roumaine an XIX* siècle.

Navigateurs et commercants, les Grecs ont immigre dans les principautes danubiennes en
grand nombre surtout apres leur integration dans le systeme economique ottoman. L'essor
economique du XVII' siècle, la generosite de certains princes regnants ont conduit a l'apparition
d'un grand nombre d'ecoles grecques de differents degres dans tous les grands centres de la
diaspora hellenique. A la fin du XVII° siecle, Bucarest n'etait plus seulement la modeste capitale
de la petite principaute danubienne, mais l'un des endroits importantes de rencontres des
intellectuels grecs (ou parlant le grec) de toutes les provinces de I'ancien empire: Macedoniens
Thraces, Peloponnesiens, Constantinopolitains.

Les commiumutes grecques de Roumanie ont ete reconnues de maniere officielle par le
Prince Cuza en 1860. Mais ces collectivites grecques connaissent des formes de vie culturelle
commune bien avant cette date.

Dans cette «ambiance spirituelle», les «academies» de Bucarest et de Jassy ont pourtant
represents pour l'etude des disciplines philosophiques, de la theologie et des lanques classiques,
le commencement de I'enseignement superieur dans les pays roumains

C'est vrai que, lorsqu'on pense a l'immigration grecque dans les Principautes, on e:t tents
de ne penser qu'aux innombrables dignitaires ne visant que l'enrichissement, en effet, ceux-ci
ont laisse de tristes souvenirs. C'est a eux que I'on doit la reaction phanariote et, plu- tard, celle
antigrecque, reactions traduites principalement dans les revoltes des boyards. De toute facon, la
reaction anti-phanariote, en tant que phenomene politique et social n'a pas provoque une reac-
tion contre la culture grecque. L'ecole grecque a contribue a la formation, au XIX° siecle, de la
generation d'un Negruzzi, Alecsandri, Eliade-Radulescu.

Le livre de Cornelia Papacostea-Danielopolu se propose justement de demontrer qu'en
depit du fait qu'apres 1830, l'hellenisme a perdu son caractere de forme dominante dans le Sud-
Est Europeen, la culture grecque a continue d'etre un facteur agissant.

Abordant d'abord la communaute grecque de Bucarest, ensuite celle des villes-ports comme
Br Aila, Constanta, Galati, pour fmir avec la communaute de la compagnie de Brasov, le livre met
surtout l'accent sur activite culturelle, nes active pendant la demieme moitie du XIX' siècle.

A Bucarest, la communaute grecque a participe davantage a la vie de la capitale, grace, en
partie, a une population assez nombreuse des Grecs etablis ici.

L'activite culturelle y est riche: des professeures grecs enseignant dans les ecoles roumaines
privees, des traductions, l'activite des typographies, la presse, etc. L'eglise y joue sans doute un
role important; n'ayant pas jusqu'en 1890 une eglise a eux, les Grecs de Bucarest tenaient les
messes dans les eglises Stavropoleos, Saint George Kalenderoglu.

Le livre de Cornelia Papacostea-Danielopolu, presente des personnalites grecques comme
Epaminonda Frangudis, loan Colocotide, Thoma Pasehidis, compte tenu de leur contribution a la
vie culturelle.

Quant aux communautes grecques des villes-ports, la vie culturelle n'en est pas moins
importante et florissante pour cette époque.
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Protitant de la situation creee par la paix d'Andrinople, les nouveaux imigrants grecs ont
aggrandi is diaspora grecque des Principautes. Ainsi des villes-ports comme Braila, Galati, Giurgiu,
Constanta, Sulina, Tulcea qui se sont developpes grace au commerce danubien libre, accueillent
ces emigrants grecs dont ('occupation principale est le commerce.

Les communautes grecques de ces villes se sont preoccupees de leurs propres eglises;
ainsi a Braila en 1872, a Constanta en 1866 et a Galati, la meme anti& les Grecs ont pu jouir de
leur eglise. A cette époque, les ecoles privees faisaient une grande concurence aux &cotes publiques;
les theatres animaient la vie de ces provinces; a Bucarest et meme dans les villes de province, les
joumaux la plupart au contenu politique entretenaient la solidarite des immigrants grecs.

Un chapitre a part est consacre a la compagnie grecque de Brasov. A partir de la seconde
moitie du XVI' siecle, le circuit des marchandises entre l'Orient et l'Occident (natamment l'Europe
Centrale) traversait de plus en plus souvent les routes de la Peninsule Balkanique. L'entree des
pays de cette region clans le systeme politique ottomane tree une unite economique et douaniere
qui allait contribuer au developpement du commerce. Cadre propice a l'activite commerciale et
point de transit des marchandises orientales canalisees vers le centre de ('Europe, la Transylvanie
sera beaucoup frequent& par les negotiants sud-danubiens. Or, pour assurer les meilleurs condi-
tions du commerce, les marchands balkaniques se sont organises en Compagnies. La Compagnie
grecque de Sibiu a recu son autorisation de se constituer en tant que telle de la part de George
Rakoczy, prince regnant de Transylvanie, la 8 Juillet 1636. Par suite d'une decision de la Diete et
du decret du prince Michel Apaffy, date du 4 mai 1678, la Compagnie de Brasov sera creke a son
tour, en 1683. L'activite commerciale des «compagnons» de Sibiu et de Brasov se devellopait
dans des boutiques, bazars, foires et marches. La compagnie de Sibiu comptait surtout des Grecs
et des Valaques venus pour la plupart des divers centres balkaniques: Serres, Cozani,
Constantinople, Melenic, etc. Les membres des deux communautes etaient en general des sujets
ottomans et l'unique critere de leur admission consistait dans le fait de payer une taxe.

Le libre exercice du culte et la construction d'une eglise privoe nous permettent de
comprendre la position tenue par ces Compagnies dans'les villes oil elles siegeaient, ainsi que sur
le processus de transformation en veritables communautes. 11 convient egalement de retenir que
la Compagnie de Sibiu a reeu ses titres en 1636, epoque a laquelle ne fonctionnaient encore que
des Compagnies anglaises et hollandaises.

L'essor de la production locale a anime le commerce exterieur de ces regions, et grace a
l'activite commerciale developpee par les negotiants epirotes et macedoniens dans les pays
roumains, les centres economiques grecs ont beaucoup profite: Castoria, Serres, Melenic, etc.

Cette presentation claire et documentee des communautes grecques de Bucarest,
Constanta, Galati, Giurgiu done des centres d'intense activite commerciale et culturelle est
completee par un repertoire alphabetique des byres grecs imprimes a Bucarest entre 1830 1900
et par un autre enumerant les titres edites dans les autres vines, et par deux etudes sur la compagnie
de Brasov et sur la guerre d'independance roumaine refletee dans la presse en langue grecque de
Bucarest. Un libre qui fait date dans l'historiographie des relations roumano-grecques.

Corina Isac

HELMUT EBERHART, KARL KASER (Hg.), ALBANIEN. Stammesleben zwischen Tradition und
Moderne, Biihlau Verlag, Wien, KOln, Weimar, 1995, 200 p.; SPIRO SHKURTI, Der Mythos
vom Wandervolk der Albaner. Landwirtschaft in den albanischen Gebieten (13.-17.
Jahrhundert), aus dem Albanischen abersetzt von Ali Dhrimo, redigiert und herausgegeben
von Karl Kaser, Biihlau Verlag, Wien, Koln, Weimar, 1997, 302 p.

Les chercheurs autrichiens de l'Universite de Graz manifestent cette derriere decennie tin
interet accru pour l'histoire des valeurs caracterisant le monde traditionnel albanais et pour la
maniere dont ces valeurs survivent encore.

Braila,
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Les deux livres sur l'Albanie, que nous avons eu l'occasion de lire, ont pare recemment,
grace aux efforts, a la fois scientifiques et organisateurs, de Prof. dr. Karl Kaser et de Prof. dr.
Helmut Eberhart.

Il faut mentionner tout d'abord la methode qui relie les deux livres et qui consiste dans
l'utilisation des faits acquis a l'aide de l'examen historique et ethnographique et, meme, parfois,
linquistique.

Le premier volume reunissant les contributions d'un groupe d'historiens et d'ethnographes
de l'Universite de Graz, sous la direction de H. Eberhart et K. Kaser (H. Neuwirth, Gabriele
Ponisch, Margit Pufitsch Weber, R. Pichler, Silvia Sannter Schiebl, R. Tuder, Stephanie
Schwandner, K. Kaser, H. Eberhart, Elke Hammer et K. Gostentschnigg) est le resultat d'une
enquete menee au cours du mois de juillet 1993 en Dukagjin, region montagneuse du nord de
l'Albanie, foyer traditionnel des tibia catholiques Sha la, Shoshi et Pulti.

Les chercheurs autrichiens ont fixe leur choix sur Dukagjin en esperant pouvoir dechiffrer,
dans cette zone conservatrice par excellence avant la Seconde Guerre mondiale, les directions de
developpement apres la chute du communisme: vers la tradition, ou vers la societe modeme. Its
poursuivent encore les tensions qui en decoulent.

L'equipe de l'Universite de Graz a le merite d'être la premiere qui visite cette region
albanaise apres quelques decennies d'isolement. La multitude et la diversite d'impressions et
d'observations que les auteurs notent en tant que spocialistes et voyageurs font de ce livre un
ouvrage scientifique et de vulgarisation a la fois. 11 s'agit des voyageurs avises, qui utilisent les
renseignements d'une assez riche bibliographic, mais qui evoquent, en meme temps, les difficultes
soulevees par une connaissance bien limitee de la langue du pays. En consequence, ils doivent
faire appel aux services des traducteurs et ils ont une fois meme la surprise de n'etre pas recu de
bon cceur, parce qu'ils n'ont pas pu choisir une person= convenable. Nous savons peu, d'ailleurs,
sur les circonstances des contacts entre les chercheurs et les sujets des enquetes et sur ridentite
des sujets (et des traducteurs). Nous considerons utiles les informations de ce genre, parce que les
auteurs se sont proposes de reconstituer l'histoire orate de la region a l'aide de la mernoire collec-
tive (Neuwirth, Gostentschnigg).

Les rapports entre rethnologue et ses sujets sont bien complexes et soulevent assez de
problemes. L'equipe autrichienne s'est proposee d'avoir et de manifester, pendant l'investigation,
sa sympatbie et sa comprehension pour l'autre, Feu-anger visite. Pourtant, it est difficile pour le
chercheur d'enregistrer en face de ses Mites les observations faites sans mettre une distance
indesirable entre lui et les sujets enquetes. Les resultats de retude sur place peuvent etre aussi
modifies par le desir des sujets visites d'organiser des «scenes», din de repondre de leur mieux
aux attentes des chercheurs (Ponisch, Gostentschnigg, Tuder).

L'histoire de la formation des otribus» du nord de l'Albanie et l'histoire de leur autonomie
envers toute autorite de l'Etat centralise sont interpretees par les auteurs du present volume comme
la consequence du manque des relations entre le nord et le sud de l'Albanie, entre la montagne et
la plaine. Nous trouvons cette explication Native et nous considerons qu'une analyse plus profonde
la-dessus reste a faire, voire la plus haute importance du sujet.

Le livre comprend des renseignements interessants et souleve des questions importantes
regard du role actuel de la famine traditionnelle et de la otribu» (Pichler, Kaser), meme si nous
n'avons pas la possibilite de bien comprendre le processus presume du retour aux structures
anciennes et le rapport entre l'individu et la hierarchic des collectivites oft it doit s'integrer. Se lon
nous, it reste a s'interroger surtout sur le sort des femmes et des jeunes gens, qui ne semblent pas
prets a renoncer au type d'emancipation et d'independance individuelle connues a repoque
communiste (Ponisch, Pufitsch-Weber, Pichler, Tuder, Santner, Reinhard).

Les auteurs nous montrent un monde en quete de son identite apres la chute des multiples
barrieres communistes, un monde qui semble essayer le retour aux valeurs en meme temps du
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droit coutumer (Kanuni i Leke Dukagjinit) et d'un catholicisme ayant un contenu rudimentaire,
avec des reminiscences pre,chretiennes (le culte des ancetres) (Kaser, Pichler, Santner, Schwander,
Eberhart) et la nostalgie de la societe de consommation (Santner, Hammer).

A notre avis, le cas de cette region albanaise pose un problem generale: quelles sont les
consequences tant immediates que tardives de la chute des structures d'une societe modemisee
d'une maniere forcee et inorganique, comme etait le cas de la societe communiste?

Le deuxieme livre que nous signalons, celui de Spiro Shkurti, est toujours le resultat des
recherches historiques et anthropologiques. Le travail, paraissant par les souls de K. Kaser, fait
partie de la serie Zur Kunde Siidosteuropa, fondee en 1972 a l'Universite de Graz par F. Hauptmann
pour continuer l'ancienne serie de l'Academie autrichienne, bien connue des le commencement
de notre siecle, Zur Kunde der Balkanhalbinsel. L'actuelle serie suit la tradition de ractivite
de A. Haberlandt et L. Kretzenbacher. Dans le cadre de cette serie, la monographic de Spiro
Shkurti (chercheur a l'Institut d'Ethnographie de Tirana), traduite par All Dhrimo et ayant un
preambule de K. Kaser, inaugure la collection Albanologiche Studien (sous la direction de K.
Kaser et H. Eberhart).

Dans son commentaire, K. Kaser caracterise la monographie en question comme rceuvre
historique d'un ethnologue, qui sait employer a la fois rinformation &rite et celle orate. A l'avis
de K. Kaser, nous sommes en face d'un livre plus riche en faits et interpretations que les travaux
concus a l'aide de la methode dite oral-history. A notre avis, Spiro Shkurti accorde en effet plus
d'attention aux donnees foumies par les ouvrages historiques et bien moins d'attention aux resultats
des enquetes ethnologiques. Pourtant, sa contribution, mettant a profit les documents medievaux
venitiens et ottomans, les livres de voyage, l'historiographie albanaise (la riche bibliographic en
est temoin) est tbndamentale pour mieux comprendre le caractere de l'economie rurale albanaise
pendant le Moyen-Age tardif et la premiere periode des temps modemes. II reussit a presenter les
Albanais comme ayant une longue tradition agraire. Its ont cultive des cereales, des legumes, de
la vigne, des oliviers, fait qui suppose une assez riche experience. L'agriculture, etant plus
importante que relevage, caracterise un peuple sedentaire.

L'etude des cadastres et rinterpretation multiple des taxes et des impots donnent a Spiro
Shkurti la possibilite d'en deduire la structure et revolution de la propriete agraire, la structure de
la famille et de la population, les caracteristiques des villages et des villes. Une interessante dis-
cussion sur le katun (p. 31 et suiv., 197 et suiv) laisse pourtant encore ouverte la question de la
definition et du rapport avec l'autre terme, fshat, «village».

Nous attendions aussi un debat approfondi sur les rapports entre ragriculture et l'elevage.
Nous trouvons quelques renseignements interessants, mais pas suffisants sur la transhumance
(pourtant, l'auteur parle, de meme que les auteurs du livre precedemment presente, du nomadisme,
terme inexact, selon nous).

La monographie de S. Shkurti sur ragriculture traditionnelle albanaise, comparee parfois a
celle des autres pays sud-est europeens, parse grace aux efforts et a l'aide essentiel des autorites
scientifiques autrichiennes, represente neanmoins un ouvrage de reference.

Catiilina Viitasescu
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THEODOR NIKOLAOU, Askex MOnchtum and Mystik in der Orthodoxen Kirche, EOS Verlag-
Erzabtei St. Ottilien, 1996, 216 p.

Professeur a l'Universite de Munich, l'auteur a dedie ce livre «aux orthodoxes
d'Allemagne». Ayant en vue un public situe en dehors, de ce qu'on nomme l'Europe Orthodox;
Theodor Nikolaou a recueilli dans ce volume des etudes et des conferences sur des themes de
premier ordre, comme la sanctification de la nature humaine, l'ascase et le monachisme comme
voies de la sanctification, l'experience mystique dans une Eglise fondee sur les sacrements. L'interet
particulier du volume reside dans l'actualite des contributions: l'exposo n'a pas seulement un but
theologique, mais aussi, et parfois en premier lieu, un objectif ancre dans les debats actuels. Les
textes adresses a un public occidental dirigent le discours theologique vers des questions
ecologiques, de construction politique, de comportement dans l'Eglise, d'attitude face a la
homosexualite.

Peu abordee jusqu'a present, l'attitude des Peres de l'Eglise face a la vie politique est
illustree dans ce volume par une analyse penetrante des textes de Saint Basile le Grand. Au
Commentaire au Psaume 14 tres bclairant a ce sujet, on pourrait y ajouter les passages de
r Exaimeron oil Saint Basile se prononce sur le detenteur du pouvoir, en partant du modele offert
par les abeilles. Toute aussi remarquable est la seconde partie du livre oii l'auteur recommande
une comprehension inspiree par l'amour du prochain dans le cas de la homosexualite, et insiste
sur le role central du monachisme dans l'Eglise Orthodoxe. L'auteur souligne le role du monachisme
dans l'ancienne unite europeenne (un theme repris maintenant par les hommes politiques), ainsi
que la fonction centrale du hesychasme dans le monachisme orthodoxe, theme illustre par l'exemple
du Mont Athos et des relations entre ce veritable centre europeen et l'Eglise russe. La demiere
partie s'occupe de la dimension sociale de la spiritualite, d'une possible relation entre Saint Gregoire
de Nysse et Plotin, ainsi que de la mystique de Nikolas Kabasilas telle qu'elle se refiete dans le
celebre livre «La vie en Chrisb>.

La richesse du volume et l'actualite des themes traites d'une facon magistrale confirment
le fait que la premiere generation d'intellectuels orthodoxes, form& en majorite par des Russes
refugies apres la revolution bolchevique, a ete remplacee, avec un succes egal, par une serie
brillante de theologiens grecs qui savent combiner l'expose savant avec l'analyse du fait quotidien.
Theodor Nikolaou s'avere un illustre representant de cette nouvelle generation.

A. Dutu

THE GLORY OF BYZANTIUM: Art and Culture of the Middle Byzantine Era, A.D. 843-4261.
Edited by Helen C. Evans and William D. Wixom. The Metropolitan Museum of Art, New
York, 1997, 574 p. avec de nombreuses illustrations.

Ce magnifique catalogue de l'exposition organisee an celebre Metropolitan Museum de
New York entre Mars et Juillet 1997 presente une synthese de la civilisation byzantine au long de
plusieurs siecles. Comme toute exposition de grande envergure, celle realisee aux Etats-Unis
tenni de pieces venues de plusieurs coins du monde, en offrant an visiteur I'occasion unique de
les avoir toutes sous ses regards; en rnome temps, ce rassemblement grandiose a incite les.

Rev. Etudes Sud-Est Europ., VOW, 3-4, p. 273 -280, Bucharest, 1997
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organisateurs de rediger un catalogue qui introduit le lecteur dans les multiples aspects d'une
civilisation, tout en lui proposant de nouveaux perspectives.

Des etudes denses et eclairantes sont consacrees a l'imagerie populaire, a l'architecture,
l'organisation religieuse en relation avec l'architecture ecclesiastique, aux images de la cour
imperiale, a la ceramique en relation avec la vie quotidienne, aux objets de luxe, ainsi qu'a l'art
affirme dans les regions limitrophes a Kiev, en Bulgarie, chez les Georgiens, les Armeniens,
dans l'Orient islamique; l'art des croisades, les relations entre Byzance et l'Orient islamique,
entre Byzance et l'Occident latin closent ce volume qut a fait revivre une grande civilisation dans
tin centre culturel de grande audience. Des rnagnifiques illustrations en couleurs mettent sous les
regards Teclosion d'une brillante civilisation: des reproductions des fresques, des vues aeriennes
des sites archeologiques, des photos qui aggrandissent des details font de ce catalogue une synthese
indispensable au specialiste et a l'homme cultive.

Surprenante l'absence de la Roumanie dans ce bilan qui a attire des pieces venues de
l'Autriche, du Danemark, de la Suisse, sans parler de la Russie, la Grece ou l'Italie. Les organisateurs
auraient pu consulter rapidement le savant livre de Daniel Barbu stir les manuscrits byzantins
dans les collections roumaines (Manuscrise bizantine in colectii din Romania, Editura Meridiane,
1984) et ils auraient pu voir que plusieurs belles pieces appartiennent an laps de temps illustre par
l'exposition du Metropolitan. Its auraient pu obtenir tine traduction de l'etude fondamentale du pr
Alexandru Elian sur l'influence byzantine en Roumanie ou d'autres etudes consacrees a cette
periode. Mais depuis plusieurs annees, la pauvre Roumanie ne se trouve plus ni du elite de Byzance,
ni du cote de 1'Occident latin. Sa presence dans ce catalogue aurait enrichi l'exposition et rapelle
au monde le rayonnement d'une civilisation qui a transmis un riche et vivant heritage. Peut-on
supposer que les organisateurs de l'exposition ont voulu retrecir l'aire byzantine ou que la com-
munication avec «les anciens pays communistes» reste precaire?

A. Dutu

CHRISTIAN WACHTMANN, Der Religionsbegriff be,i Mircea Eliade, Frankfurt am Main, Ber-
lin, Bern, New-York, Paris, Wien; Lang, 1996,252 S.

Christian Wachtmann wurde 1961 in Minden / Westfalen geboren. Von 1983 bis 1992
studierte er Evangelische Theologie zunfichst an der Staatunabhangigen Theologischen Hochschule
Basel, wechselte clam an die theologische Falcultaten in Erlangen, Tlibingen und Miinster. 1995
erfolgte die Promotion im Fach Systematische Theologie an der Universitat in Miinster.

Seit 1995 ist Christian Wachtmann Gemeindediakon der Freien evangelischen Gemeinde
in Minster.

Im Vorbemerkungen (S. zeigt Wachtmann, da13 seit 1954 Eliades Werk im
deutschen Sprachraum, in verschiedenen Gebieten (Religionswissenschaft, Philosophic,
Psychologie und Anthropologic, aber auch im Bereich der Literaturwissenschaft und der Teologie)
untersucht wurde.

Irh ersten Kapitel, Grundlegende Einfiihrung in das Werk Eliades (S. 1-27) informiert Ch.
Wachtmann fiber die Motive und metodischen Prinzipien seiner Arbeit. Seine heuristische
Einfiihrung hat den Vorteil, die erste Grundorientierung zur Vita, forschungsmotivation, Methodik
und Zielsetzung der Untersuchungen zu sein.

In II. Eliades Dialogforderung und das "Verdikt" der dialektischen Theologie (S. 29-34)
informiert uns der Verfasser, dal3 er bei Untersuchung des Religionsbegriff bei Mircea Eliade den
umgekehrten Weg zu gehen sucht, als den von Eliade selbst.

XXIIIXXVIII)
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In III. Grundlegendes zum Religionsvertiindnis bei Mircea Eliade: Methodische Problematik
sachliche Dfferenzierungen und Forschungsgeschichtlicher Ort (S. 35-49) erfahren wir Eliades
Meinung in Bezug auf Emil Durkheim, Andrea Lang und P.W. Schmidt. Ein anderer
Religionswissenschaftler 1st Rafael le Pettazzoni. Im anderer Religionswissenschaftler 1st Rafael le
Pettazzoni. Im Unterschied zu video anderen seiner Fachkollegen die als Spezia listen einer einzigen
Religionsperiode oder eines isolierten Religionsaspektes hervortreten, nahm sich Pettazzoni der
allgerneinen Religionswissenschaft an, so wie auch Eliade tun wird.

Kapitel IV. Das Heilige (S. 51-68) beschaftigt sich mit den Begriff der Hierophanie, der
sich auf die zugrundelegten religiosen Zeugnisse im Sinne der sakralen Fakten bezieht, erstmals
von Eliade in die religionsphanomenologische Diskussion eingefiihrt wurde in "Mythen und
Mysterien," "Das Heilige". "Die Sache notiert Ch. W. durch die hindurch sich das Hei lige
otTenbart... wird von Eliade daher als Hierophanie bezeichnet und als ein "Objekt aus der uns
umgebenden Welt oder aus der kosmischen Welt" bestimmt" (S. 56-57).

In V. Erscheinungs und Ideenwelt der Religion. Die Lebenswelt des homo religiosus (S.
69-129) zeigt der Autor, daft die Frage nach der Dartsellung and Bestimmung des
Religionsbegriffes bei Mircea Eliade relativiert wird durch die religionsphiinomenologische
Forderung, den Ausgangsprunkt der Religionsforschung nicht bei dogmatischen, sondem
ausschliel3lich das von der Refigionsgeschichte bereitgestellte Datenmaterial zur Grundlage der
Untersuchungen zu nehmen.

Das Studium prahistorischer und vorliterarischer Kulturen ist fiir Religionswissenschaftler
auch insofem von grossem Interesse, als diese Quellen and Urspriinge unseres eigenen spirituellen
Erbes bewahren and auf diese Weise dam beitragen, die Geschichte des rnenschlichen Geistes zu
verstehen.

Das Heilige wird verstanden als Qualitatiwerschieden vom Profanen; es gehort daher
einem ontologisch ganz anderem Bereich an und sollte als leizte Realitdt oder absolute Wirklichkeii
darstellen.

Eliade findet im Zusammenhang derjenigen "primitiven" Kulturen drei wesentlich
ubereinstimmende und characteristische Elemente aufi

1) Kosmogonie;
2) Paradies, raptus und Fall und
3) Substition des deus otiosus

Die Schwerpunlcte der religionsgeschichtlichen Forschungen Eliades liegen vor allem auf
dem Gebiet der archaisch-primitiven und "exotischen" Religionspraktiken, so dal3 neben dem
Schamanismusproblem und der Frage nach der indische Yoga, denen Eliade zwei umfangreiche
Untersuchungen gewidmet hat, auch die Phanomene der Alchimie, der folkloristischen Religiositat
und der archaischen Initiationspraxis Aufname in die Religionsgeschichte fmden.ln VI. Archaische
Ontologie and platonische Metaphysik (S. 131-139) erfahren wir dal3 das "Drama" der Geschichte
der Religion nach Eliades Aufassung in einem wechselseitigen, einerseits geschichtlich bedingten
"Verlorengehen" und dem anderseits archetypisch begriindeten "Wiederentdecken" der religiiisen
Ideen und Werte besteht (S. 136).

In VII. Das "Liberleben" des Heiligen in der modemen Welt (S. 141-170) zeigt der Verfasser,
dal3 eine lcreativ-hermeneutische Religionswissenschaft seiner Anschauung nach in der Lage sein
sollte Bedeutungen wiederzufinden und wiederzustellen die vergessen, in MiBkredit geraten oder
verlorengegangen sind.

Eliades Thesen zur Forderung nach einer historisch-religiosen, schtipferischen
"Gesamthermeneutik" and seine Erwartung an die Religionswissenschaft einen gesamtkulturellen
Beitrag zu leisten, sind im Hinblick auf dessen Religionsbegriff insofem von Bedeutung, als sie
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seinem universalhistorischen Anspruch belegen und zur Frage nach dem fiberleben des Heiligen
sowie der Methode der Entschliissel und Enttamung des Heiligen in der modemen Welt iiberleiten
(S. 143).

In VIII. Konstitutive Elemente des Religionssbegriffes bei Mircea Eliade (S. 171-182)
erfahren wir dal-3 die fiir Eliades Religionsverstandnis wichtigsten Phanomene, die Religion und
das religiOse Leben in Form acht konstitutiven Elementen als "Begriff' der Sache summarisch
aufgezeigt werden.

In IX. Systematisch-theologische Auswertung des Religionsbegriffes bei Mircea Eliade (S.
183 232) sind wir informiert da13 es drei grundsatzliche Moglichkeiten einer Beurteilung und
Einordnung in der Geschichte der Philosophic, Religionswissenschaft und Religionskritik gibt:

a) Die Manifestation des Heiligen und die darauf bezogene Welt der Religionen und des
religiosen Verhaltens gleichzusetzen mit der Offenbarung des Heiligen Israels,

b) Oder sind diese ersteren nicht vielmehr durchgangig als unheilig und gott-lose
Erscheinungsweisen aufzufassen?

c) Die dritte Moglichkeit der Einschatzung ware ein grunddsatzlicher Illusionsverdacht,
der ihnen gegeniiber angemeldet werden miisse (S. 183 184).

In X. Literaturverzeichnis (S. 233 251) gilt auf, daB einige zum Teil wertvolle Werke
nicht betiicksichtigt wurden: Indinopulos, Thomas A.: Religion and reductionism. Essays on
Eliade, Segal, and the challenge of the social sciences for the study of religion, Leiden: Brill,
1994, 236 S.; Dubuisson, Daniel: Mythologies du iirx. siècle Dumezil, Levi-Strauss, Ehade, Lille:
Presses, Universitaires de Lille, 1993, 348 S.; Bucaro, Giuseppe: Filosofia della religione. Forme
e figure; la rifflessione sul "senso" del fatto religioso da Spinoza a Nietzsche, da Bloch a Eliade,
3 ed., Roma: Citta Nuova Ed., 1992, 204 S.; Arcade, L.M. (Hrsg.): Homo religiosus, Los Ange-
les, 1990, 276 S. (Festschrift); Duch, Lluis: Das Mythos Problem in der modernen
Religionswissenschaft mit besonderer Beriicksichtigung von Mircea Eliade. Darstellung und Kritik,
Tiibingen Univ., Diss., 2 Bd., 1973; Douglas, Allen: Mircea Eliade et le phenomene religieux.
Trad. de ramericain par Constantin N. Grigoresco, Paris: Payot, 1982, 275 S., Saliba, John
A.: "Homo religiosus" in Mircea Eliade. An antropological evolution, Leiden: Brill, 1976, 210 S.
und Marino, Adrian: Henneneutica lui Mircea Eliade, Cluj: Ed. Dacia, 1980, 400 S.

Schlul3volgerung, ein gut strulcturiertes und geschriebenes Buch, mit vielen Assoziationen
und Parallelen (Karl Barths Mircea Eliade) (S. 216-218), interessant nicht nur ftir Fachleute
(Religionshistoriker, Philosophen, Theologen) sondem auch fiir nich eingeweichte (aber
interessierte) Leser.

Mircea M. Pop

(Heidelberg)

CLEMENS FRIEDRICH, BIRGIT MENZEL (Hrsg.), Osteuropa im Umbruch. Alte und neue
Mythen, Frankfurt am Main, Berlin, Bern, New York, Paris, Wien: Lang, 1995, 200 S.

Das Buch hat 4 Abschnitte (I. Konzepte und Methoden (S. 13-63), II. Politik und Wirtschaft
(S. 67-105), III. Literatur und Kultur (S. 109-154) und IV. Geschichte und Philosophie (S. 155-
193). Beigeffigt ist auch ein Anhang (1. Die Autoren, S. 195-196 und 2. Personenregister, S.
197-200). Jeder Abschnitt erfaf3t mehrere Aufsatze: I (4), II (3), III (4) und IV (3).

Schon in der Einleitung meinen die Verfasser Birgit Menzel (geb. 1953) und Clemens
Friedrich (geb. 1955), da13: "Auch in Kultur, Politik und im Al ltag behielten die Mythen graBere
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Bedeutung, als es nach den rationalistischen Angriffen zu erwarten ware. In den letzten Jahren
wurde diese Tendenz zur Wiederkehr des Mythischen, das man langst ftberwunden glaubte, sicher
noch dadurch verstarkt, daf3 mit den Umwalzungen im Osten Europas das Vertrauen in die
marxistischen Entwilrfe globaler Veranderungen, die stets mit der Fortschritsideologie verbunden
waren, endgfiltig geschwunden ist". (S. 7).

Als wichtig erachten wir auch folgende Bemerkung: "Was die weitere Relevanz der
Fragestellung innerhalg der Osteuropa-Forschung betriffl, so gehen wir von der These aus, dal3
alten Mythen keineswegs so schnell verschwinden, wie etwa in RuIIland deklariert oder gewiinscht
wird, und daB die alten Wahrnehmungs und Bewusteinsformen nicht zusammen mit dem
politischen System des Kommunismus fiberwunden worden sind" (S. 8).

Die meisten Beitrage wurden anlasslich einer Tagung des Graduiertenkollegs
"Transformationsprozesse in Ost und Siidosteuropa in den 1980-er Jahren und ihre historischen
Voraussetzungen" am Osteuropa Institut der Freie Universitat Berlin im Dezember 1992 vorgestellt.

In Der Mythosbegriff als Mittel gegenwartiger Gesellschaftsanalyse (S. 15 28) von Clemens
Friedrich findet man den theoretischen Rabmen fiir die Anwendung des Mythosbegriffs auf die
Analyse gegenwartiger Umbruchsprozesse in Osteuropa.

Kurt Hiibner sieht in seinem Beitrag Nation and Mythos (S. 29-43) das Nationale als die in
der Gegenwart lebendigste Verkorperung der Mythischen an.

Katrin Mattusch analysiert in Der Zusammenbruch und die Neuschaffung politischer Mythen
in den sich wandelnden Gesellschaften Osteuropas (S. 55-63) methodologische Fragen der
Verkniipfung und Abtrennbarkeit von mythischen und rationalen Denkweisen.

Jun Lewadas Beitrag, Der "Homo sovieticus" als sozialer Mythos: von der Bliite zum
Verfall (S. 45-53) dokumentiert sowohl den Fall des Mythos eines gesonderten "sowjetischen
Menschen" als auch das Fortbestehen von mythischen Vorstellungen, die aus der Sowjetzeit
stammen, in alien Bereichen der Gesellschaft.

In den Beitragen von Hannelore Horn Einheit der Partei: Yom Pseudomythos zum Mythos?
(S. 67-80), Karla Hielscher Geschichtsmythen der russischen "Neuen Rechten": der Eurasismus
(S. 91-105), Kurt Hiibner Nation und Mythos (S. 29-43) und Clemens Friedrich Der Mythosbegrio
als Mittel gegenwartiger Gesellschaftsanalyse (S. 15 28) laBt sich verfolgen wie stark die
Divergenzen in den hier vertretenen Anschaungen sein kiinnen, an der Behandlung der Begriffe
von Mythos und Pseudo-Mythos.

Wiihrend Hannelore Horn in der so lange fiir die kommunistischen Parteien bestimmenden
Forderung nach innerparteilicher Einheit die mythische Elemente herausarbeitet und dab ei das
BegriMpaar Mythos und Pseudo-Mythos priift, geht Sabine Zimmer in Der Mythos von der Macht
des Marktes (S. 81 90) den Erwartungen der tistlichen Gesellschaften an die Martktwirtschaft nach.

Das Nebeneinander von sich auflosenden und neugebildeten Mythen zeigt sich
vorzugsweise in der Beitragen zur Literatur (B. Menzel, R. Wagner, V. Ambros).

Birgit Menzel in Entmythisierung in der russischen Literatur am Beispiel A.I. Solschenizyn
(S. 109-123) zeigt die Rolle des Schriftstellers Solschenizyn und Remythisierung in der
Umbruchszeit.

In sein Essay Stammtische des Nationaldichters ironisiert Richard Wagner die Verquickung
von Machtpolitik und Kunst, am Beispiel Rumaniens. Andere Beitrage wenden sich der
Remythisierung der Geschichte zu, in der dutch konstruierte Vergangenheiten, Legitimationen
fur neue und alte Staaaten geschaffen werden sollen (Christine Brenner: Die mytische Qualitat
des Antifaschismus: ein Geschichtsmythos und seine Wirkungen S. 169-182 und Alena Janatkova
in Das historischen Ensemble am Marx-Engels Forum, S. 183-193.).

Die Herausgeber stellen fest: "In dieser Sammlung von Aufsatze spiegelt sich die Weite
des Mythos und dessen notwendige innere Unbestimmtheit. Daraus folgt auch die Vielfalt der
rniiglichen Zugange zum Thema des Buches. Seine verschiedenen Beobachtungsfelder, eine
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gewisse Breite der Themen hangt daher nicht nur mit der Tagung zusammen, die dem Buche
zugrunde liegt and An la bildete, sondem ist auch methodisch begriindet. Das Buch bietet
Streiflichter, urn die verborgenen Wirkungen des Mythos im Denken, alltaglichen Leben and im
politischen Handeln der ostlichen Gesellschaften aufzuspiiree (S. 11-12).

Als Schluf3folgerung, ein interessantes Buch, das neue Perspektive zum Umbruch in
Osteuropa bietet, aus der Sicht der Mythen.

Mircea M. Pop

(Heidelberg)

ROMANIA GRECIA: RELATII ISTORICE (La Roumanie et la Grace: relations historiques).
Documente din arhiva Legatiei roman din Atena, 1941-1947, Bucuresti, Editura Demiurg,
1997, 282 p. + illustr.

Les documents recueillis dans ce volume par les coins de Georgeta Penelea Filitti reprosentent
une partie des archives de la Legation Royale roumaine d'Athenes qui commence en 1904 et finit
en 1945. Elle sera sauvee et miss a l'abri lors des grands troubles qui suivirent a la guerre, par
notre representant en Grace, le chef de la mission diplomatique, Radu Scariat Anion (1904-1991).
Elle ne devait tomber ni dans les mains des communistes de Bucarest, ni dans celles des autorites
grecques. Gardee comme tin tresor par la famine Anion, elle ne sera remise aux autorites roumaines
qu'en 1992.

Ces documents couvrent la periode entre le 15 juin 1941 et le 20 janvier 1947 et apportent
une nouvelle vision sur la situation complexe de ce coin de I'Europe pendant la grande confla-
gration mondiale, otl les problemes politico-strategiques et les intrigues diplomatiques ceiutoient
la souffrance et la liaise= de la population desesperee, les sabotages communistes font echo aux
defaites russes, les partages territoriaux se molent aux aides humanitares et aux bombardements.
Et tout ceci observe avec minutie et lucidite mais sans indifference. Les liens historiques et affectifs
etaient trop forts pour que le gouvernement roumain en restat insensible.

La Grace avait eta occupee le 28 octobre 1940 par les armees italiennes et le 6 avril 1941
par celles allemandes.

L'Attique, le Peloponese, la Thessalie etaient italiens, Mitilene, la Crete, Iraklion et bon
nombre d'Iles allemands. Au nord, stir la cote de l'Egep et a l'est, la Bulgarie detenait les plainer
fertiles. La force d'occupation est estimee par Anion a environ 250 000 Italiens et 4-5 divisions
allemandes. Une seule zone Libre existait encore, a administration grecque, stir la frontiers turque.
Bientot, a cause du controle de la Mediterranee par les Anglais, la Grace sera isoree. La misere
sevit partout. L'inflation est en hausse continuelle. L'industrie et le commerce cessent de fonctionner.
L'exportation est arretee. La douane est inactive. Les moyens de transports sont reduits. Les
communications sont irregulieres. Limit& par l'occupation, l'autorite de l'Etat ne s'impose plus.
Le premier ministre grec, afftrme Anon, n'est qu'un simple maire d'Athenes. A tout ceci s'ajoute
les colts de l'occupation. La Grace est de plus en plus affaiblie par le fardeau d'euviron 6 mil-
liards drahmes a payer mensuellement. Les prix haussent quotidiennement. Il y a 400 morts de
faim par jour a Athens, des cadavres qui gisent sur la pave dans le cruel soleil mediterranneen.
Voila l'image terrifiante que depeint Anion aux autorites roumaines.

La reaction est immediate. Le marechal Antonescu dispose l'envoi de 3000 tonnes de
mais, premier transport d'une operation qui continuera tout au long de la guerre. La Croix Rouge
roumaine envoie des dizaines de tonnes de haricots, centaines de tonnes de cereales, marmelade
et autres aliments. De cette aide qui provoque «une profonde impression» vont beneficier des
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gens d'une variete incroyable: la population pauvre d'Athenes, les orphelins, societes litteraires,
ecoliers, etudiants des foyers, anciens combattants, etc. Toute cette aide pour alleger la souffrance
du peuple grec, mais tout aussi bien pour soutenir les Arournains qui y vivaient, leurs ecoles de
Iannina, Grabena, Salonique, Piree, leurs lycees, les monasteres et convents roumains du Mont
Athos (parmi d'autres mesures, les autorites bulgares d'occupation leur avaient confisque les
ruches de I'ile de Thassos, le miel et la cire).

Tous etaient conscients que la misere engendrait le communisme. Dorenavant, it devient
le plus grand peril; it faut le combattre meme si pour ceci on serait oblige de collaborer avec les
Allemands. Le danger russe est «effrayant» aussi pour les Tures que pour les Bulgares. La
propaganda communiste flenrit partout, speculant la situation propice. Staline demande a Teheran
le «jeu libre» du communisme aux Balkans. Les communistes grecs se dechailient: l'E.A.M. (le
Front de Liberation nationale) provoque des sabotages, organise la resistance dans les montagnes
avec l'aide de Tito, enfin, attaque les rebelles nationalistes. La guerre civile Mate. «Mecontentement,
anarchic, communisme, querelles, luttes, assassinats, camages», voila l'image de la Grece. Tout
ceci ne finira qui'en janvier '45, lors de la paix conclue entre les forces anglaises et celles de
l'E.A.M. E.L.A.S. et des actions energiques du gouvemement Plastiras; les Allemands, etaient
en retraite depuis l'automme de 1944.

Si la Grece retrouve le repos et l'appui occidental, la Roumanie sera livree aux Sovietiques.
Apres l'acte de 23 wilt 1944, la Legation Royale sera abandonnee et la representation confiee
la Mission Suisse. Le personnel de la Legation, non-retribue depuis des mois, en impossibifite de
payer le loyer de la mission diplomatique, sans aucune representation, se retrouve au bon gre des
autorites qui vont s'approprier le siege de la legation. Licencio par les autorites roumaines,
abandons comme simple citoyen rournain, confronts avec Firnpossibilite de rentrer faute de moyens
et a cause de la situation politique trouble, Radu Scarlat Mon, tolere aimablement en Grece, com-
mence un exil d'un demi-siecles. Il est wort a Athens en 1991, sans jamais revoir son pays.

Drag(); Dragoman

YEARBOOK OF EUROPEAN STUDIES, vol. 8: Machiavelli figure, reputation, edited by Joep.
Leerssen and Menno Spiering, Amsterdam, Rodopi, 1996, 200 p.

The battle of idealism vs. Realpolitik, between Utopia and Machiavelli is a constant in all
political (both theoretical and practical) problems. Hence the periodical need of re-interpreting
the provocative thoughts of Machiavelli and the justification of the "Yearbook of European Studies"
new volume (edited in 1996 at the University of Amsterdam) dedicated to the Florentine thinker.
As Joep Leerssen remarks in the "Introduction," this volume tries to place Machiavelli "on the
intersection of culture and politics, as a formative influence in the constitutional thought in the
history of ideas and of European self-awareness" (p. XII).

A first group of studies is exclusively concerned with Machiavelli's conception. W.T.
Eijbouts in "Fortuna and the constitution," using not only "The Prince" 's famous chapter 25 but
also some essential references from "Discourses," shows that fortuna in Machiavelli's thought is
not merely or even mainly an agent of disorder (in practice) or a locus of the irrational (in theory),
but that there is also a distinctive, non-misterious intelligence in her operations, and that her
aknowledged presence is both indispensable to good politics and a tribute to a sound political
system. Tiziano Perez, in his study "Reputazione in Machiavelli's thought," noticing that, in
order to maintain political power, it is not enough to be prudente and virtuoso, but also aware of
your reputation, tries to scrutinize this concept from a twofold point of view: a semantic one

a
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(what it means and how it relates to other concepts like virtu, prudenza, and fortuna), and a
functionalist one (what is the status of reputazione in Machiavelli's political thought, how it is
aquired, maintained and strengthened). Frank Tang in "Machiavelli's image of the ruler: ll Principe
and the tradition of the mirror for princes," taking as a starting-point the old book of Allan Gilbert
"Machiavelli's Prince and its Forerunners: the Prince as a typical Book de Regimine Principum"
in which the author has proved Machiavelli's adherence to the medieval literary genre of the
"minor" (i.e. manual of advice), examines how the Florentine thinker broke with this tradition by
relativising the virtues ussually recommended in princes manuals. Nachoem M. Wijnberg &
Claudine de Zoeten-Dartenset in "From prince to teacher the Machiavellian transformation of the
role of the state in the economy," noticing from the very beginning that Machiavelli was not very
interested in economics, are trying to show "that current economic policies move away from the
earlier theoretical maxims rather in the way that Machiavelli attempted to steer statesmen away
from the tenets of his Christian contemporaries" (p. 180). Dina Aristodemo (in "Machiavelli and
the German world"), examining principally some earlier and minor writings on the Magna (Rapporto
di core della Magna, 1508, Discorso sopra le core della Magna e sopra l'Imperatom 1509;
Ritracto delle core della Magna, 1512) claims the importance of Machiavelli's German experi-
ence for the formation of his political thought.

A second group of studies bears on the influence of Machiavelli upon the European think-
ing. Arnold Labrie in "Giambattista Vico and the Machiavellian tradition" argues that Vico elabo-
rated his thought as a reaction to the tradition of modernity inaugurated by Machiavelli and
pursued by Hobbes and Locke, tradition which regards society as an aggregate of individuals
seeking their own private interests and takes the autonomy of the individual as a fundament for
the political science (I. Berlin, cited and approved by Arnold Labrie, deprecatingly affirmed that
Vico was a reactionary, a counterrevolutionary figure, but we would prefer the label "conserva-
tive"). Hans W. Blum in "Citizens and the ideology of the citizenship in the Dutch Republic:
Machiavellianism, Wealth and nation in the midsevente,enth century" discusses the elaboration of
the Holland republicanism on the basis of machiavellianism, a medium which allowed Dutch
political thinkers to avoid the contact with the traditional and humanist notion of citizenship. A.J.
Hoensselaars in "Machiavelli and `Belfagor' in seventeenth-century English drama," continuing
the inquiries of Edward Meyer ("Machiavelli and the Elisabethan drama") and Mario Praz
("Machiavelli and the Elisabethans") examines the neglected career of Machiavelli's only short
story "Novella di Belfagor Arcidiavolo" (cca. 1515-1520) and its various English versions. Annie
Jourdan in "Les Machiavel de Rousseau: politique et religion," omitting some previous studies
on the subject (for example E. Grandet "Machiavel et Rousseau: une analyse comparative" in
"Revue de philosophie," "La Philosophie italienne," sept. 1967), points out not only the common
features which the two thinkers share but also their differences (for instance, Rousseau opposed
to the cunning and the perfidiousness of Machiavelli's ruler the education and the pedagogy).
Finally, in "The Serpent and the dove: political counsel in Machiavelli and Erasmus," Dominic
Baker-Smith contradicts the idea that Erasmus was a naive idealist, devoid of any first hand
experience of the political process, arguing that there are more things in common between Erasmus
and Machiavelli than it is often claimed.

To tell nowadays something new and original. on Machiavelli's thinking and influence is
not very easy and we are to notice that the majority of the authors are walking on already throdden
paths. However, the appearance of a volume dedicated to Machiavelli is opportune if we take in
to consideration his quality of being a permanent reference point of our political reflection.

Camil Ungureanu
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